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Tout vient à point pour qui sait
attendre. Et alors qu'à Houston,
les savants américains demeurent
penchés sur le secret des échantil-
lons lunaires rapportés par Arms-
trong et Aldrin, alors que les as-
tronautes toujours enfermés dans
leur « lahoratoire » de quarantai-
ne n'en finissent plus de raconter
par le détail ce qu'ils ont vu, qua-
tre photos comme aucun homme
n'aurait pu en imaginer sur notre
vieille Terre, nous sont hier soir
littéralement tombées du ciel.

C'est bien la formule qui con-
vient, en effet, car ces photos dif-
fusées par le centre spatial de
Houston, ont été prises sur le ter-
rain, c'est-à-dire sur la Lune par
les deux astronautes opérant, ca-
méra au poing.

C'est le plus beau livre d'images
vraies qui nous soit encore parve-
nu du cosmos. Et l'on ne sait trop
ce qu'il convient de saluer le plus :
de la maîtrise de ces hommes qui
ont pris à leur façon des photos de
vacances, ou de la précision avec
laquelle ces documents uniques et
insolites à la fois nous ont été com-
muniqués.

Sur cette photographie prise du LEM, on distingue nettement les traces des pas d'Armstrong et d'Aldrin sur
la Lune. En silhouette, l'ombre du LEM

(Téléphoto AP)

Se détachar.t sur l'ombre portée par le LEM, Armstrong, photographié par
Aldrin , en train d'installer la caméra de télévision

(Téléphoto AP)

Le drapeau américain planté sur la Lune. Plus loin, vers la droite, la camé-
ra de télévision automatique. Au premier plan , à droite, la silhouette d'une

partie du LEM. On distingue également les pas des astronautes
(Téléphoto AP)

L'EXAMEN DES MATÉRIAUX RAPPORTÉS PAR APOLLO

PEUT- ETRE DU NICKEL ET DU FER DANS LES
SPHÈRES BRILLANTES DE POUSSIÈRE LUNAIRE

HOUSTON (AP). — L'étude des ma-
tériaux ramenés de la Lune par les as-
tronautes d'Apollo-XI commence à four-
nir des renseignements intéressants : il se

révèle de plus en plus que les grandes
plaines binaires ont été créées par des
masses de lave. En outre , les savants ont
découvert dans la poussière lunaire ra-

menée par Neil Armstrong et Edwln Al-
drin , une forte proportion de minuscules
sphères très brillantes, ressemblant à du
verre, et qui semblent contenir du nickel
et du fer.

Déjà cette étude préliminaire a amené
un savant à envisager une révision de sa
théorie sur la constitution de la Lune. Il
s'agit de M. Harold Urey, professeur à
l'Université de Californie h San-Diego. De-
puis 20 ans, U pensait que la Lune était
un astre froid , dur et mort. Or, il vient
d'indiquer qu'il pourrait changer d'avis.

« Je vais voir s'il n'y a pas lieu de
reviser cette opinion », a-t-il  dit.

THÉORIES A REVISER
En effet , l'une des premières constata-

tions les plus importantes est que la plus
grande partie des échantillons ramenés de
la Lune semblent être de la lave solidi-
fiée. Un premier examen a fourni « la preu-
ve écrasante que les « mers » de la Lune
sont constituées de coulées de lave », a
déclaré M. Eugène Shœmaker, géologue de
l'Institut de technolog ie de Californie. Se-
lon certains, il demeure possible que cette
lave soit le résultat de l'impact de météo-
rites géantes sur la surface de notre sa-
tellite. Mais la thèse d'une origine volca-
nique se trouve suffisamment renforcée
pour que M. Urey soit ébranlé.

(Lira la suite en dernière page)

PIERRES DE LUNE:totale
surprise pour les savants

EL FATAH : KETMÎI
DES OBSERVATEUR
DU CANAL DE SUEZ

PRÉLUDE À UN NOUVEA U M AUVAIS COUP

BEYROUTH (AP). — Dans une
émission diffusée du Caire, c El Fa-
tal! » a réclamé le retrait des obser-
vateurs de l'ONU de la zone du ca-
nal de Suez et des autres fronts tlu
Moyen-Orient, les accusant de proté-
ger Israël contre une attaque.

« Quiconque se dresse sur le che-
min de la libération est notre enne-
mi et sera traité comme tel », a dé-
claré l'organisation .

Selon « El Fatah », les observa-
teurs représentent l ' instrument d'ap-
plication d'un règlement politique
avec Israël , auquel s'opposent vi-
goureusement les résistants palesti-
niens.

On rapporte d'autre part , que le
commandement des guérillas pales-
tiniennes discuterait de la deman-
de d'un mouvement marxiste, le
Pront populaire de libération de la
Palestine, pour que les installations
pétrolières et autres intérêts occi-
dentaux au Moyen-Orient soient les
cibles d'attaques de commandos.

Le Front populaire a refusé de
coordonner ses activités avec les
autres groupes de guérillas, mais
i dit qu 'il participerait à leur com-
mandement unifié, à condition que
le mouvement accepte « d'attaquer
des objectifs impérialistes ».

CEPENDANT...

Aucun des représentants des Bep t
pays qui fournissent des observa-
teurs à l'ONU sur le canal de Suez
n'a évoqué la possibilité du retrait
de ces observateurs lors de la réu-
nion qui s'est tenue, entre eux et le
représentant dn secrétaire général ,
M. Urquart , à la suite de la mort
de l'observateur suédois, le com-
mandant Paine, tué dimanche par
un obus israélien , apprend-on après
cette réunion. Outre la Suède et la
France , l'Argentine, l'Autriche, le
Chili , la Finlande et l'Irlande, sont
les autres pays fournissant ces ob-
servateurs. Tout récemment , les gué-
rilleros arabes avaient menacé de
traiter les soldats de l'ONU dis-
posés le long de la ligne du cessez-
le-feu, comme des soldats ennemis.

lourrè ges à 1 heure cosmique
Automne-hiver :  les grands coutu riers p rop osent

Balmain s'en tient à la ligne courte

Courrèges a présenté ce modèle assez
inédit  : une veste sans manche rouge
portée sur des collants et un pul lovcr
à col roulé tricoté en grosse laine

blanche

(Téléphoto AP)

JLes grands couturiers présentent
ces jours-ci à Paris la mode au-
loninc - hiver. La collection de
Courrèges est à l'heure cosmi-
que. Le couturier a déclaré à
ce propos : «r Toute collection de-
vrait nous permettre d'avancer et
de demeurer en harmonie avec
l'exploit cosmique. L'évolution de
la femm e est telle qu'il n'est p lus
possible de penser en termes faux
volumes, de contraindre et de dis-
simuler le corps. »

C'est pourquoi ses mannequins
sont pour la plupart en «• Jump-

suii », c'est-à-dire en costume com-
posé d' un pantalon qui ne serre
pas , en drap ou en peluch e de
nylon. Le corsage et les manches
sont faits  de même. Par-dessus,
Courrèges a p lacé une sorte de
tunique ou de justaucorps sans
manches, ceinturé et descendant
aux hanch es. La poitrin e est libre
et les hanches aussi. Les manne-
quins l'ont bien prouvé en dan -
sant , glissant , sautant à la ma-
nière des astronautes, tout cela
sur la musique assourdissant e qui
es-i de tradition. La ligne de Cour-
règes a été trouvée p lus chan-
geante et plus variée cette sai-
son. Les « jumpsuits » sont ac-
compagnés de petites bottes.
Lir e la suite en dernière pagi

De Courrèges encore, pantalons longs
et mini-jupe. A gauche, un ensemble
qui rappelle un peu l'habit des cosmo-
nautes : pantalons en matière plasti-
que , veste ceintrée et avec double bou-
tonnage , taillée dans un lainage bleu ,
les manches étant elles aussi en plas-
tique. A droite, des collants et un pul-
lover tricotés dans la même laine sont
accompagnés d'une mini-jupe en tissu
blanc et bleu. A noter : les bretelles de
la jupe, mi-étoffe mi-acier et les bon-

nets et gants en laine très épaisse
(Téléphoto AP)

LES IDÉES ET LES FAITS

LA  
tension reste vive au Proche-

Orient. Alors que des conversa-
tions se poursuivent à Wash-

ington, à New-York et ailleurs, en
vue de trouver une issue au conflit
israélo-arabe, les opérations militai-
res et de commandos se multiplient
tant dans la région de Suez que sur
le Jourdain. A cet égard, il n'est pas
sans intérêt d'essayer d'analyser la
politique de l'URSS dans cette partie
du monde.

Conscients de l'importance stratégi-
gique et économique du Proche-
Orient, les Soviétiques cherchent avant
tout à développer leur influence dans
cette région et à s'y implanter le plus
solidement possible. Fournissant des
armes et des conseillers aux pays
arabes, tels que la Syrie, l'Egypte et
l'Irak, l'URSS veut profiter de cet
avantage pour asseoir sa présence.

Mais, en réalité et en dépit des
apparences, la présence soviétique
reste encore frag ile dans les pays
arabes. De plus en plus se développe
dans l'opinion publique, mais aussi
parmi les jeunes officiers, un senti-
ment d'hostilité à l'égard des Sovié-
tiques. On leur reproche notamment
de fournir un matériel militaire de
médiocre qualité, de refuser de livrer
certaines armes, tels les missiles ou
certains avions.

D'autre part, les Arabes constatent
trop souvent que les Soviétiques, loin
de faire preuve d'un esprit de coopé-
ration, manifestent à leur égard un
sentiment de supériorité, voire de
mépris. Trop souvent, les Soviétiques
vivent en « circuit fermé » et leurs
contacts avec les populations locales
sont quasi inexistants.

Cette attitude des Soviétiques, qui
n'est pas sans rappeler celle qu'ils
eurent dans des Etats africains, peut
paraître paradoxale dans la mesure
où l'on pense que l'action de l'URSS
est à essence idéologique. En vérité,
force est de constater que l'URSS se
conduit au Proche-Orient en grande
puissance, et que le» problèmes d'or-
dre statégique l'emportent de très
loin sur les questions idéologiques.

Dès lors, on peut se demander si
l'URSS cherche réellement à favoriser
le rétablissement de la paix au Pro-
che-Orient. En effet , il est évident
qu'une fois la paix rétablie, les pays
arabes tels que la Syrie ou l'Egypte,
n'auront plus besoin comme aujour-
d'hui de l'appui militaire de l'URSS
ni de ses armes.

Les dirigeants soviétiques ne peu-
vent pas ignorer que dans ce cas
l'influence dont ils bénéficient pour
le moment diminuera très sensible-
ment. Sans doute, à Moscou, ne
souhaite-t-on pas une reprise du con-
flit, mais en même temps, on ne veut
pas d'une paix qui risquerait de com-
promettre la présence soviétique au
Proche-Orient. Le statu quo actuel
avantage les Soviétiques.

I. P. S.

Responsabilités
soviétiques

au Proche-Orient

Deux Fribourgeois
de Genève disparus

au Mont-Blanc
L'ACTUALITÉ RÉGIONALE : pa-

ges 2, 3, 6, 7 et 8

LES SPORTS ; pages 12 et 13

LE CARNET DU JOUR — LES
PROGRAJLtlES RADIO-TV -
LES ROURSES : page 14

L'ACTUALITÉ NATIONALE : pa-
ge 15



La Société d'intérêt public de Chaumont
a tenu son assemblée générale annuelle
(c) La Société d'intérêt public de Chaumont
vit sa petite vie tranquille de société qui
n'a pas de gros soucis. Elle se réunit une
fois par année, en juillet généralement. Cette
année, le Grand-Hôtel a accueilli vingt-qua-
tre membres.

M. J.-L. Oswald, lit le procès-verbal de
l'assemblée, de 1968, puis M. Tripet, prési-
dent, donne le rapport de l'exercice 1968-
1969 et résume les différents problèmes qui
ont été soulevés au cours de cette période.
Il s'agit notamment de la piste de luge,
des bancs publics, du nouveau plan de
Chaumont, du garage Porret, et des élar-
gissements de la route.

Les comptes, présentés par M. Wavre,
caissier, accusent un excédent de recettes
de 890 fr. 45 sur un total de 1467 fr 05
et en face de dépenses g'élevant à 576 fr
60. Le capital de la Société se monte à
5150 fr 40 au 30 juin 1969. La situation
financière est donc saine.

L'article 11 des statuts do la Société pré-
voit l'élection du comité pour un an. Le
vice-président, M. Ch. du Paquier, désire
se retirer du comité. Pour lui succéder, M.
Tripet propose M. Geiser, qui accepte ce
poste et est élu à l'unanimité. M. Keller,
ancien directeur du Grand-Hôtel, et qui
n'habite plus Chaumont, est remplacé en
tant qu'assesseur par M. Paccozzi, nouveau
directeur. Il en va de même pour M. Re-
naud , qui remplace M. Barthoulot, ancien
instituteur à Chaumont.

La fête du 1er août a été un peu négli-

gée ces dernières années, et de nombreuses
personnes, montées à Chaumont pour la
circonstance, ont parfois été déçues par la
trop modeste organisation. Il est clair qu'une
fête de 1er août ne doit pas être une ker-
messe bruyante et tapageuse. Mais on pour-
rait quand-même avoir un certain décorum,
ne fût-ce que par un discours pas trop
long et par une exécution décente du Canti-
que suisse ou de la Prière patriotique. C'est
ce but modeste que les responsables de
cette année essayeront d'atteindre, avant de
trouver, pour les années prochaines, quel-
ques musiciens dévoués pour conduire le
cortège.

Sous la rubrique « divers >, les problè-
mes évoqués plus haut furent repris par
quelques membres qui donnèrent leur opi-
nion ou leurs propositions avec parfois une
certaine pertinence et souvent avec objecti-
vité. C'est ce que M. Martenet , délégué
par le Conseil communal pour représenter
la ville, releva avant de répondre aux di-
verses requêtes ou suggestions. Il le fit
avec un brin d'humour et quelques cir-
conspection, mais toujours avec gentillesse.
On apprit que le problème des eaux usées
de certains établissements de Chaumont se-
rait réexaminé, que les lugeurs pourraient,
comme par le passé, s'adonner à leur sport
hivernal, et que les gendarmes feraient preu -
ve de courtoisie à l'égard des Chaumoniers
pui pourraient avoir l'obligation de se dé-
placer pour une course urgente, aux heu-
res réservées à la luge. Des informations
seront également données aux usagers de la
route de Chaumont concernant l'état de la
route de détournement de la Charrière.

Un point important est le nouveau plan
de Chaumont. Ce dernier a été présenté à
l'assemblée, avant qu'il soit définitivement
imprimé. Le coût de ce plan est évalué
entre 8 fr. et 10 fr., selon le nombre
d'exemplaires. _ Cependant , certaines impré-
cisions ont été constatées par des membres
de l'assemblée concernant soit des appel-
lations erronées, soit des emplacements ine-
xacts. Le secrétaire demande aux intéressés
de bien vouloir lui faire part des remar-
ques évoquées par écrit et le plus rapide-
ment possible, afin que ce plan puisse
enfin voir le jour.

A 22 h 10, après que les nombreuses
interventions furent épuisées, le président
leva la séance.

Le Château de Valangin a besoin d'aide
L'humidité menace les collections et le bâtiment qui devrait les protéger

Dans les premiers mois de 1969, la
Société d'histoire et d'archéologie du
canton de Neuchâtel lançait un pres-
sant appel à ses membres : sauvé de
la déchéance en 1894 par l'Etat, meu-
blé ensuite par la société elle-même, le
château de Valangin, aujourd'hui n'est
plus en état de remplir la fonction de
musée qui lui a été dévolue.

Château , il est en soi objet de musée,
et doit être conservé au même titre
qu 'un

^ 
objet de collection. Le bâtiment

lui-même appartient au patrimoine neu-
châtelois et il est du devoir de la col-
lectivité, publique ou privée, de l'en-
tretenir régulièrement. On a dû recons-
truire de toutes pièces — et à quel
prix ! — les châteaux de Boudry et de
Môtiers , sans qu'ils appartiennent de
nouveau au patrimoine historique du
fait de cette reconstruction . Le nom
seul subsiste, sur des constructions
neuves.

A Valangin , il est vrai , rien ne me-
nace ruine — pour l'instant. Mais les
réparations qu 'imposent normalement
l'usure, le passage des visiteurs, l'ac-
tion de l'eau et du temps, ont toujours
été remises à plus tard,

Des poutraisons commencent de pour-

rir. Les très anciennes tuiles du pan
sud s'effritent quand elles ne tombent
pas en morceaux à quelques mètres du
chemin de ronde, sans s'arrêter dans
une gouttière supprimée depuis long-
temps, et pourtant indispensable.

L'humidité s'infiltre partout et elle
est parfois si forte que certains murs
en ruissellent. En hiver, par exemple ,
la tourelle qui conduit à la chambre des
dentellières est impraticable : les mar-
ches sont recouvertes d'une couche de
glace de quelques millimètres...

L'humidité , toujours , menace l'intégrité
des collections déposées au château. Les
pieds et le dos d'une crédence ancienne
s'en vont en fragments mous et spongieux.
Les _ vers s'installent dans les plateaux
massifs des tables, dans les pieds des
chaises, avec une ardeur telle qu 'ils en
ressortent en cohortes serrées à la pre-
mière application d'insecticide. La toile
des tableaux se décolle , pourrit lentement,

L'humidité est telle que l'eau de condensation, dans certaines parties
du bâtiment, ruisselle littéralement. Ici, l'extrémité d'une maîtresse-

poutre rongée par la pourriture.

L'ancienne cuisine : est-il admissible de laisser les murs d'un
« musée » se dégrader à ce point ? L'ensemble a triste figure...

(Avipress J.-P. Baillod)

alors que les gravures se piquent peu à
peu de taches brunâtres significatives .

Fau te d'entretien , les murs intérieurs de
certaines salles sont couverts de graffiti ,
de signatures d'amoureux , de dates gravées
au couteau.

Un bâtiment ancien n 'est pas obligatoi-
rement sale : s'il loge des services admi-
nistratifs , le propriétaire — l'Etat , par
exemple — en fait reblanchir les murs ré-
gulièrement. Propriétaire d'un château -
musée, confié à une société savante, pour-
quoi le néglige-t-il au point d'obliger le
conservateur et le président de la société
à empoigner échelle, rouleau et seau de
peinture pour redonner quelque décence
aux parois ?

On dit que les fonds affectés à cet usage
sont épuisés. Mais les sommes consacrées
à certaines « restaurations » discutables, à
Môtiers, par exemple, auraient pu servir
utilement ailleurs.

(A suivre.)
i

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

3 février.
Radiation de la raison sociale Pierre-A.

Nardin, au Locle, fabrication de boîtes de
montres or, terminage de boîtes de montres,
par suite de l'association du titulaire.

Pierre-Antoine Nardin & Gie, au Locle.
Sous cette raison sociale, il a été constitué
une société en commandite, qui a commencé
le 1er janvier 1969. Elle a pour seul asso-
cié indéfiniment responsable Pierre-Antoine
Nardin, au Locle, et poor associé com-
manditaire Jean-Pierre Hold, au Locle, avec
une commandite de 500,000 fr-, entière-
ment libérée en espèces. La société est en-
gagée par les signatures individuelles de
Pierre-Antoine Nardin et Jean-Pierre Hold.
Fabrication et vente de boîtes de montres.
Ruo Beau-Site 13.

Société de fromagerie du Cemeiix-Péqui-
gnot, au Cevneux-Péquignot, société coo-
pérative. La signature de René Simon-Ver-
mot, président du comité, démissionnaire,
est radiée. Henri Mercier, au Cerneux-Pé-
quignot, est nommé président du comité,
avec signature collective à deux. La société
est engagée par la signature collective à
deux du président, du caissier et du secré-

Le chef de la maison Kurt-Rolf Fehl-
mann, Dr en droit à Neuchâtel, est Kurt
Rolf Fehlmann, conseiller d'affaires,Rue du
Trésor 9.

Charles Pernet , Georges-Maurice Mon-
tandon, successeur, à Neuchâtel, pharma-
cie-droguerie. La raison est modifiée en
celle de : Pharmacie Montandon.

Sauvant, à Neuchâtel, horlogerie, bijou-
terie, orfèvrerie. Nouvelle adresse : nue
Saint-Honoré 3.

Marioni et Cie, à Neuchâtel, fabrication
et vente de produits cosmétiques, etc., so-
ciété en nom collectif. La procuration con-
férée à Heinz Balmer est éteinte.

4 février. — Ritz & Cie, à Neuchâtel ,
entreprise de menuiseire, société en com-
mandite. L'associé commanditaire Léon Ritz
est décédé. Sa commandite de 20,000 fr.
est éteinte. Jacqueline Ritz, née Steullet , à
Neuchâtel, dûment autorisée de Martial, est
entrée dans la société dès le 1er février
1969, comme associée commanditaire pour
une commandite de 1000 fr., libérée sur
ses biens réserves. La procuration indivi-
duelle , lui est conférée.

Treille Epaneheurs S.A., à Neuchâtel ,
l'exploitation et la vente d'immeubles, etc.
Suivant procès-verbal authentique de son
assemblée générale extraordinaire du 30 dé-
cembre 1968, la société a décidé sa disso-
lution qui sera opérée sous la raison socia-
le : Treille Epaneheurs S.A. en liquidation.
Charles-Antoine Hotz, administrateur, est
liquidateur avec signature individuelle. Par
suite de décès, Georges de Meuron et Ro-
bert Berthoud, ne sont plus administrateurs.
Leurs signatures sont radiées. Radiation de
la raison sociale. J.-C. Jacquier-AUemann,
au Landeron, exploitation de l'Hôtel de
la Poste, par suite de remise de commerce.

André Desaules, à Neuchâtel, teinturerie.
Par suite de changement officiel de déno-
mination de la rue, la nouvelle adresse est :
rue des Gouttes d'Or 92. Le titulaire est
maintenant domicilié à Neuchâtel.
12 lévrier. — Duvoisin et Cie, Valruz et
Albona Watch, aux Geneveys-sur-Coffrane ,
exploitation d'un atelier d'établissage d'hor-
logerie, société en nom collectif. La rai-
son sociale est modifiée en celle de H . Du-
voisin et Cie, Valruz et Albona Watch.

11 février. — Téléski de Chasserai S.A.,
aux Rugennets, commune du Pâquier. Mau-
rice Schrack, à Saint-Imier, a été nommé
administrateur en remplacement de Mau-
rice-Arnold Linder, décédé, dont les pou-
voirs sont éteints. Il signe collectivement
à deux avec les personnes autorisées.

2 fr. par millimètre de hauteur
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COLOMBIER

Partis le 12 juillet, les pionniers du
Grand lac de Colombier qui accomplissent
actuellement un magnifique voyage en ca-
noë le long du Rhône, nous donnent de
leurs nouvelles.

« Nous conformant au programme établi,
nous avons parcouru en cinq jour s de navi-
gation, sous un soleil de plomb, le trajet
Seyssel-Lyon, malgré les rapides de Sault
Brennaz. A la sortie de Lyon, nous rencon-
trons les premiers chalands et les quatre
canoës sont violemment secoués par les
vagues. Nous devons pagayer dur pour nous
sortir des monotones canaux de dérivation
dont les eaux, retenues par de nombreuses
écluses coulent avec une grande paresse.
Mais nous sentons venir le sud. Vienne,
Valence, Tournon, la Voulte, le Teilrons,
qui évoquent une progression vers les oli-
viers et les cigales. Nous sommes enchantés
par l'acoueil chaleureux que les gens nous
font le long du trajet. Sur les vieilles or-
gues de Roquemaure, un organiste proven-
çal nous joue de vieux Noëls de son pays.
Néanmoins, tout n 'est pas si facile et quand,
par deux fois, le fleuve malin nous a trom-
pés, nos peaux bronzées se sont mouillées
aussi. Nous sommes actuellement à Avi-
gnon en plein festival et y restons un
jour et demi. Dans un émerveillement cons-
tant, nous prenons part à la vie artistique
du lieu et nous refaisons nos forces. Sur
la grande place, une foule de beatniks se li-
vrent à de menus travaux manuels, dessi-
nent de façon à se procurer quelque argent.
Ici une discussion s'anime, là un concert
s'improvise et maintenant, en route pour
une visite du Palais des papes. Bientôt , nous
repartons.... Arles nous attend ».

Précisons qu'ils rentreront aujourd'hui à
15 heures à la gare de Neuchâtel.

Les « pionniers du
Grand lac » sur

le Rhône

ENGES
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(c) A la suite de différents travaux
effectués sur le terrain de jeu du col-
lège (nivellement, éclairage, etc.), grâ-
ce à la collaboration d'un généreux
mécène, de la commune et du Sport-
Toto, une délégation de ce dernier,
conduite par le colonel M. Roulet, est
venue procéder la semaine dernière à
une rapide inspection des lieux et
s'est déclarée enchantée de cette belle
réalisation en faveur des jeune s spor-
tifs qui comptent déjà dans leurs rangs
un champion cantonal de cross et un
champion cantonal de lutte libre 1

Les jeunes viennent de terminer eux-
mêmes le drainage de leur terrain et
s'affairent à préparer avec enthousias-
me leur manifestation annuelle qui
aura lieu samedi et dimanche 2 et
3 août.

La Société des jeunes
et le Sport-Toto

BOUDRY

(c) Hier après-midi une foule nombreuse
a rendu les derniers honneurs à M. André
Bolay, décédé après un accident de la cir-
culation survenu le 13 juillet à Yverdon,
les suites en ayant été d'autant plus tragi-
ques qu'il n'en a assumé aucune responsa-
bilité. L'accident était dû à l'imprudence et
à la témérité d'un jeune automobiliste qui
a également laissé sa vie dans cette tragé-
die de la route. Le pasteur Delhove a su,
par des paroles de circonstances, retracer
la yie, . d'un citoyen venu s'établjr.L à Bou-
dry il y à quelques années, vehiant du can-
ton de Vauid, mais s'étant parfaitement in-
tégré à la vie locale en se faisant de très
nombreux amis. Toute la population boudry-
sanne est en profonde pensée avec sa
femme qui a dû supporter cette dure épreu-
ve en étant condamnée pour plusieurs se-
maines encore à garder le lit à l'hôpital
d'Yverdon.

Derniers devoirsLUCERNE (ATS). — Les routeg
arrivant à Lucerne étant toujours
très encombrées, le commandant de
la police routière de la ville con-
seille aux automobilistes qui passent
en transit d'éviter la ville. Cette re-
commandation s'adresse notamment
aux touristes qui reviennent de va-
cances dans le sud qui sont très
nombreux ces jours.
. ..Les automobilistes qui viennent

du Sud peuvent passer avantageuse-
ment par Rotkreuz, alors que ceux

.qui . viennent du nord peuvent évi-
ter Lucerne en passant par Sem-
pach , Eschenbach et Kussnacht.

La circulation en ville de Lucer-
ne a notablement diminué ces der-
niers temps, mais la fréquence des
passages est toujours de 50,000 vé-
hicules par 24 heures sur le pont dn
lac.

La traversée de
Lucerne déconseillée
aux automobilistes

IMPORTANT!
Objet : changement d'adresse de vacances
Pendant la saison d'été, notre service des abonnements et de l'expédition est sur-
chargé par les nombreuses demandes de transfert arrivant au courrier, par téléphone
et trop souvent à la dernière heure. Pour que les modifications puissent se faire
sans retard, nous prions nos lecteurs de nous envoyer leurs instructions le plus tôt
possible, au moyen du bulletin ci-dessous ou d'une carte postale libellée de la
môme façon.

Ne nous téléphonez pas !
Dans la mesure du possible, ne nous téléphonez pas pour votre changement d'adresse,
nos lignes téléphoniques étant surchargées.

Pour les cas imprévus, et sauf affluence extraordinaire, les ordres de transferts qui
sont en notre possession la veille avant 8 h 15 sont encore exécutés pour le len-
demain (pour les samedis et lundis, le vendredi avant 8 h 15).

Les changements d'adresse pour la Suisse, minimum une semaine, sont gratuits.

Pour l'étranger, nous facturons 20 e. par envoi journalier (les envois par avion, en
Espagne par exemple, sont facturés 40 c. par jour d'expédition), mais nous déclinons
toute responsabilité pour des distributions irrégulières ou défectueuses en dehors
de la Suisse.

Abonnements suspendus provisoirement : bonification à partir de trois semaines d'arrêt,
mais pas en dessous.

Nous remercions d'avance les lecteurs qui feront usage du bulletin ou d'une carte
et qui s'abstiendront de demander leur transfert par téléphone.

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL — Changement d'adresse

Domicile habituel :

Nom / prénom

N° / rue 

Localité N° postal 

Nouvelle adrets* i

Nom / prénom 

N°/rue 

Localité N° postal

Valable dès le au 

Observatoire de Neuchâtel 29 juillet. —
Température : Moyenne : 20,1; min : 15,4;
max : 26,7. Baromètre : Moyenne : 720,3.
Eau tombée : 3,2 mm. Vent dominant : di-
rection : nord-est faible jusqu'à 9 i 30;
sud-ouest modéré de 9 h 30 j usqu'à 11 h 30;
ouest modéré de 11 h 30 à 15 h 30, ensuite
nord-ouest modéré à fort. Etat du ciel :
légèrement nuageux à nuageux jusqu'à 14 h,
ensuite couvert. Pluie dès 19 h.

Niveau du lac 29 juillet à 6 h 30: 429,23
Temp érature de l'eau : 25 %°

Prévisions du temps. — Nord des Alpes ,
Valais, nord et centre des Grisons : le ciel
sera d'abord très nuageux ou couvert et des
précipitations, localement des orages, se pro-
duiront encore. Mercredi, la nébulosité di-
minuera à partir de l'ouest et, sur le Pla-
teau et dans le Valais central, le temps se-
ra partiellement ensoleillé. Des résidus plu-
vio-orageux persisteront cependant, surtout
dans les Préalpes et les Alpes.

La température en plaine, comprise entre
10 et 15 degrés en fin de nuit, atteindra
17 à 23 degrés l'après-midi. Les vents seront
très variables avec quelques rafales liées aux
orages, ils souffleront d'abord du secteur
sud à ouest, puis s'orienteront demain au
secteur nord a nord-est.
..Evolution probable pour jeudi et vendredi:

temps ensoleillé. Orages épars en monta-
gne dans la soirée. Température l'après-
midi entre 25 et 29 degrés.

Observations météorologiques

La direction et le personnel de la
Société d'exploitation des câbles élec-
triques de Cortaillod a le triste devoir
de faire part du décès de

Monsieur Marcel TRIBOLET
leur dévoué collaborateur et collègue.

L'inhumation aura lieu au cimetière
de Beauregard, à Neucbâtel, mercredi
30 juillet.

Corinne a la joie d'annoncer la
naissance de sa petite sœur

Chantai
29 juillet 1969

Maternité de Landeyeux
Monsieur et Madame

Willy BOURQUIN-SOMMER
Les Vieux-Prés

m
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

?L e  
comité directeur de

Xamax-Sports a le pénible
devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur Marcel TRIBOLET
fils de Monsieur Emile Tribolet et
frère de Monsieur Théodore Tribolet ,
membres du club.

Mademoiselle Alice Altmann, à Lon-
dres ;

Monsieur et Madame Roméo Pasini-
Altmann,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame Joseph ALTMANN
née Alice SCHEURER

leur chère mère, belle-mère, tante et
parente, que Dieu a reprise à Lui, dans
sa Sôine année, après une longu e ma-
ladie supportée avec résignation et
courage.

Neuchâtel, le 26 juillet 1969.
(Ecluse 68)

La cérémonie funèbre a eu lieu dans
l 'intimité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les officiers, sous-officiers et soldats
de la Cp. fus. 1/225 ont le regret de
faire part du décès de leur camarade
et chef de section

Plt. Pierre GENOUD
survenu accidentellement en montagne.

Ils garderont de lui un souvenir
ému.

L'absoute sera donnée en l'église du
Christ-Roi , Petit-Lancy (Genève) , le
mercredi 30 jui l le t , à 14 heures.

HHBBBHnHnHHBi
Le F.-C. Béroche a le pénible regret

de faire part à ses membres et suppor-
ters du décès de

Jean-Paul ROGNON
frère rie Pierre-André Rognon, mem-
bre actif de la société.

Pour les obsèques , auxquelles les
membres sont priés d'assister, se ré-
férer à l'avis de la famille.

y :P̂ f  ̂flft^ r̂ îllf̂ lLliJLllI 
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berraêère minute;

(AP). — Des ouvriers tchécoslova-
ques ont lapidé mardi une délégation
du P.C. soviétique conduite par M.
Victor Grichine, membre adjoint du
bureau politique, et venue visiter l'usi-
ne < Avia » qui fabrique des pièces
d'aviation.

Selon des témoins tchécoslovaques,
plusieurs centaines d'ouvriers Be trou-
vaient devant les bâtiments au mo-
ment de l'arrivée de la délégation. Les
visiteurs pensèrent que l'on venait les
accueillir mais déchantèrent rapidement
et rebroussèrent chemin , après avoir
été lapidés et injuriés .

La délégation soviétique était arri-
vée le week-end dernier et avait , sem-
ble-t-il , pour objectif de faire oublier
l'invasion de la Tchécoslovaquie voici
près d'un an.

Par la suite, les visiteurs ont été
rejoints par l'ambassadeur soviétique,
M. Stefan Cervonenko, et ont été reçus
pendant plusieurs heures « dans une
atmosphère cordiale », par le comité
du neuvième district de Prague.

DES OUVRIERS
TCHÈQUES LAPIDENT

UNE DÉLÉGATION
DU PC SOVIÉTIQUE

#A  

l'occasion de la Fête
nationale du 1er août ,

nos bureaux
seront ouverts

de 8 h à 12 heures.
Après-midi fermé. 

M V I d
pour notre clientèle :
Le centre des soins
COIFFURE KRASSNITZER
Clos-de-Serrière» 1, est

FERMÉ
VM 11 aa 25 août, ''«*»
pour cause de vacances. «.-.

¦ *¦ On demande

JEUNES VENDEURS
pour les insignes du 1er août.
Prime : 8 c. par Insigne.

Se présenter les 31 juillet et 1er août,
dès 8 h 30, au collège des Terreaux-sud,
saUe 202. ¦ 



PREMIER BILAN DU T.P.N. - CENTRE DE CULTURE
UN ÉLARGISSEMENT DES STR UCTURES ET DES LOCAUX EST INDISPENSABLE
= Le T.P.N. - Centre de culture est parvenu , grâce à l'appui  des auto- g
p rites et d'une grande partie de l'industrie locale , à donner en très g
p p eu de temps une impulsion nouvelle à la vie culturelle neuchà- g
= teloise (voir la FAN du 24 j u i l le t) .  I l  dép loie une activité intense m
s pour maintenir cet élan, mais il a besoin , p our devenir une insti- =|
H tution véritablement ancrée dans le canton , de nouvelles ressources, g
= de nouveaux appu is , d' un public constamment élarg i. =

De juillet à décembre 1968, le TPN
a présenté quatre expositions, organisé dix
manifestations ou séries de manifestations
qui se sont réparties sur soixante-dix soirs .
Compte tenu des vacances et d'une ex-
position qui a occupé tous les locaux jus-
qu 'au 15 septembre, le TPN a pu offrir
un spectacle tous les deux jours , ou pres-
que .Cette activité constante, à fin juin
1969, ne s'était nullement relâchée , puis-
que, après douze mois d'activité, la salle
a été occupée cent vingt soirs.

La fréquentation moyenne a été de 50
personnes , soit de 50 à 60 %, la salle
comptant , selon les spectacles, de 90 à
100 places. La moyenne a été la plus
forte lors de la venue de René Quellet
(76 spectateurs par soir en moyenne) et
la plus faible lors des concerts de Free
Jazz (30 spectateurs par soir).

Il vaut la peine de noter qu 'après une
année d'activité seulement, le sigle du
TPN - Centre de oulture n 'est pas encore
un label de qualité suffisant pour garan-
tir une moyenne de fréquentation relative-
ment stable. Pour certains, le succès est
garanti d'avance (Albert Nicholas) , mais
pour d'autres, de valeur identique ou su-
périeure mais moins connus du grand pu-
blic, une publicité massive ne sert de rien.
Par exemple, le cycle de concerts et de
conférences organisé ce printemps 1969.
consacré à la « Musique d'aujourd'hui », a
rencontré un vif succès de presse à Neu-
châtel, à Lausanne, à Genève et jus qu 'à
Zurich. Mais le public, dès le début, a
été constitué par une vingtaine d'abonnés
auxquels se joignaient chaque fois, selon
le concert de dix à quinze spectateu rs, pra-
tiquement toujours les mêmes. Ni les noms
de Gilbert Amy, directeur du Domaine
musical de Paris et de Francis Miroglio,

compositeur connu en France, ni les pre-
mières critiques très favorables n 'ont ame-
né une augmentation de la fréquentation.

Cette porte ouverte sur la musique con-
temporaine n 'a même pas provoqué l'in-
térêt de la Société de musique de Neu-
châtel , et l'on déplore que ces adeptes
du domaine musical ne se soient pas dé-
placés à cette occasion.

Le travail de prospection entrepris pa-
rallèlement aux moyens publicitaires habi-
tuels (publicité , affiches, communiqués ,
etc.) l'a conduit à s'adresser à quelques
entreprises de la région.

Plusieurs d'entre elles ont accepté d'ache-
ter un spectacle pour leur personnel à un
prix forfaitaire, se sont ch argées d'infor-
mer leurs employés et de fixer le prix

Un des responsables du TPN a re-
levé la réflexion suivante lors d'un con-
cert : • Pourquoi organise-t-on des spec-
tacles que l'on sait par avance défi-
citaires '.' > Sans commentaires...

des billets. L'une a même offert intégra-
lement le spectacle à ses employés. D'autre
part , le TPN envoie régulièrement des affi-
ches et un certain nombre de bulletins
d'informations aux enreprises afin que les
employés soient tenus au courant de ses
activités. Le succès remporté par cette
entreprise a incité le TPN à renouveler
l'expérience l'an prochain.

Son travail de prospection s'est traduit
également par la création d'une Société
des amis du TPN. Elle devait permettre
au TPN de prospecter un public plus
considérable et de trouver des appuis fi-
nanciers nouveaux. La cotisation fixée à
50 fr. s'étant révélée trop élevée, les fon-

dateurs l'ont rectifiée et fixée entre 5 et
10 fr., ce qui permet également d'intéres-
ser étudiants et apprentis en plus grand
nombre.

DANS UN SECTEUR PRÉCIS :
COLLABORATION A VEC LE TPR

Le TPN cherche en outre à atteindre
ce public merveilleux, enthousiaste et pour-
tant juge impitoyable : les enfants. Dans
ce domaine, il ne tient pas à concurrencer
le remarquable travail du Théâtre popu-
laire romand (qui d'ailleurs ne présente
aux écoles que des spectacles théâtraux).
Ces deux groupements d'ailleurs, envisa-
gent de collaborer dans un avenir relati-
vement proche.

Le TPN a d'autre part ébauché des
contacts préliminaires avec les groupements
scolaires et les communes intéressées.

UN BUDGET TROP ÉTROIT
A l'issue de sa première année d'exis-

tence, le TPN a constaté que ses possi-

bilités financières ne correspondent pas à
ses ambitions. Son budget actuel ne lui
permet pas d'engager certains artistes , par
exemple, qui, sans être ces vedettes pour
toujours inaccessibles, sont encore hors
de sa portée.

Le local dont il dispose est par ailleurs
trop exigu pour que le déficit occasionné
par tel spectacle soit compensé par une
manifestation à grand succès. La location
d'une autre salle pour certains spectacles
ne lui paraît pas une solution satisfai-
sante, car le caractère du TPN risquerait
de se perdre dans un local anonyme..

Cette accumulation de problèmes n 'em-
pêche pas le TPN d'avancer à grands pas
vers le but qu 'il s'est fixé : ouvrir son
local à ceux qui désiren t participer , comme
public ou comme créateurs, à une œuvre
artistique. Il veut mettre à la disposition
de Neuchâtel un agent d'expression indé-
pendant , accessible à tous, perméable à
tous les courants culturels.

F. B.

L'ÉTÉ AU RENDEZ-VOUS DE J UILLET

Est-ce l'effe t  des vacances horlogères ? Toujours est-il que depuis qu 'elles
ont commencé, le temps est resté au beau fixe, les orages de la f in  de la
semaine dernière étant chaque fois « épongés » par le soleil du l endemain .  Par
rapport à l'année dernière , la température est nettement plus chaude, sa moyen-
ne plus régulière. Le plafond de ces treize derniers jours a été atteint jeudi
avec une température moyenne de 25°2 (température minimale 17°9 ; maximale
30°8). Pour la période correspondante de 1968, la journée la plus chaude avait
été celle du 14 juillet avec 19D4 (minimale 11°5 et maximale 24°5).

Des funambules a Peseux
(c) Depuis jeudi , la fameuse troupe des fu-
nambules Traber s'est installée à Peseux
sur la place de la Maison de commune.
Originaire du Brisgau, dans le pays de Ba-
de, la famille Traber pratique de père en
fils , le funambulisme depuis 1702. Elle s'est
acquis dans ce domaine une solide réputa-
tion à travers toute l'Europe, mais c'est la

première année qu'elle organise une tour-
née en Suisse romande où elle a déjà évo-
lué notamment , à Genève, Fribourg, dans
le Jura bernois, au Locle et à la Chaux-de-
Fonds. Les rigueurs du calendrier n'ont pas
permis à Neuchâtel de la recevoir cette an-
née et la troupe a choisi Peseux pour
donner son spectacle à l'intention des po-
pulations du Vignoble.

Une quinzaine de personnes composent
cette troupe qui comprend 6 artistes actifs
de la haute voltige, défiant les lois de l'équi-
libre sur un câble incliné jusqu 'à 25 m du
sol, l'un d'eux se livrant à une exhibition
courageuse au sommet d'un mât de 32 m
et dont l'amplitude au cours de balance-
ments vertigineux at teint  une dizaine de
mètres. Les frères et les cousin s Traber ,
évoluent également à moto : au sol, ils se
permettent de sauter par-dessus une douzai-
ne de personnes et, sur le câble incliné, de
faire trois fois la roue autour du câble, à
quelque 20 m au-dessus de la rue.

Il est évident que les funambules sont
gens qui prennent des risques et sont sou-
vent mal récompensés. Par exemple , à Pe-
seux , alors qu 'ils devaient donner trois re-
présentations , l'orage est venu contrarier
celles de vendredi et de samedi et celle de
dimanche soir a risqué d'être compromise.
Aussi, les autorités compétentes autorisè-
rent-elles la famille Traber à prolonger d'un
jour son séjour à Peseux où elle vient de
donner sa dernière représentation , avant de
continuer son périple qui la conduira à la
Neuveville.

NEUCHÂTEL: moins froid que Lausanne
D'autre part , quoi temps fait-il en gé-

néral à Neuchâtel ? D'après les chiffres
publiés par l'Association suisse pour l'amé-
nagement des eaux, la température moyenne
annuelle a été, en 1968, de 9°5. A titre
de comparaison , les chiffres étaient les
suivants pour d'autres stations météoro-
logiques suisses : la Chaux-de-Fonds, 7°2 ;
Berne , 8°8 ; Sion, 10°1 ; Lausanne, 9°2
Lugano 11°6. En ce qui concerne la du-
rée d'ensoleillement et si la palme revient
évidemment à Locarno avec 2182 heures,
Neuchâtel affiche 1582 heures, contre
1683 heures à la Chaux-de-Fonds, 1767
à Lausanne, 2122 à Sion et 1931 à Lugano.
Les précipitations ? A Neuchâtel, 1168 mm
ont été recueillis en 1968, contre 1596 mm

à la Chaux-de-Fonds, 1153 à Berne , 1374
à Lausanne, 723 à Sion et 1802 à Lu-
gano. Les maxima des précipitations ont
été notés à Neuchâtel en septembre 1968
(65 mm), à la Chaux-de-Fonds en septem-
bre également (72 mm), à Berne en sep-
tembre toujours (60 mm), à Lausanne en
août (57 mm), à Sion en novembre (61
millimètres), à Lugano en novembre (97
millimètres). Il y a eu 167 jours « arro-
sés » à Neuchâtel, contre 170 à la Chaux-
de-Fonds, 160 à Berne et à Lausanne,
122 à Sion et 138 à Lugano. Quant aux
journées avec neige, on en dénombrait
37 à Neuchâtel, 62 à la Chaux-de-Fonds,
41 à Berne, 35 à Lausanne, 33 à Sion
et 9 à Lugano.

COO RDINATION SCOLAIRE À L 'ÉCHELON R O MAND
DÉJÀ ÉLABORER UN PROGRAMME COMMUN POUR LES QUATRE
PREMIÈRES ANNÉES DE L'ÉCOLE PRIMAIRE

On sait qu 'à la suite d'une question po-
sée par des députés et ayant trait à la
coordination scolaire intercantonale , le Con-
seil d'Etat , après s'être exprimé, a jugé
utile de publier le texte complet de sa
réponse dans la dernière livraison du « Bul-
letin du département de l'instruction pu-
blique » . Dans un précédent article, nous
avons publié les éléments de cette répon-
se touchan t à la coordination scolaire
entre tous les cantons confédérés. Voici
maintenant , le problème posé à l'échelon
romand.

HARMONISA TION PÉDAGOGIQUE
Par leur question , les députés (MM. Char-

les Maeder et consorts) désiraient savoir ,
en particulier, si le report du début de
l'année scolaire en septembre est lié à la
mise au point du programme scolaire ro-
mand. Nous avons signalé les principaux
problèmes soulevés sur le plan suisse, donc
en Suisse romande également, par la mo-
d ification de l'année scolaire. Nous avons
constaté en outre que l'âge d'entrée à
l'école primaire était nécessairement com-
pris dans un tel changement. Mais , en
tout cela , il n'a nullement été fait men-
tion de l'élaboration d'un programme sco-
laire romand. Ce n'est point là une omis-
sion .Pratiquement, on pourrait concevoir,
en effet, une coordination scolaire admi-
nistrative (le début de l'année scolaire et
l'âge d'entrée à l'écolo appartiennent aux

modalités administratives) sans coordination
pédagogique simultanée. En b ref , ces deux
coordinations ne sont pas, juridiquement ,
liées l'une à l'autre . Dans notre pays, elles
le sont d'autan t moins que leu r champ
d'application n'est pas exactement le même.

Cependant, tout en soutenant la coor-
dination scolaire administrative entreprise
sur le plan suisse, le département de
l'instruction publique a participé active-
ment à l'élaboration ou à la préparation
de mesures de coordination pédagogique
entre les cantons romands. Car , pour nou s,
si elles sont distinctes en droit , ces deux
coordinations forment pratiquement un en-
semble. Dans la situation présente, on ne
saurait guère concevoir l'une sans l' autre.

Une importante adjonction doit être fai-
te ici : en plusieurs points de base, une
harmonisation pédagogique pu rement ro-
mande serait insuffisante. Les mutations
fondamentales pour l'élève (passage de
l'école primaire à l'école secondaire, cycle
d'orientation scolaire, début de l'enseigne-
ment de la seconde langue nationale , etc.)
devraient pouvoir être réglées de façon
similaire dans tous les cantons confédérés.
Une même remarque doit être faite pour
la durée de la scolarité obligatoire et pour
celle des études menant de l'école pri-
maire au baccalauréat ou à la maturité
fédérale. En ces divers domaines, des étu-
des sont entreprises sur le plan fédéral

par certaines commissions de la Conférence
suisse des chefs des départements canto-
naux de l'instruction publique. C'est dire
qu 'en l'occurrence, les travaux poursuivis
entre cantons romands s'inscrivent , par
leur but final, dans le cadre général de
la Confédération.

DÉJÀ LES QUATRE PREMIÈRES
ANNÉES DU PRIMAIRE

Ces précisions étant fournies et pour
concentrer nos renseignements sur l'objet
de la question posée, nous tra i terons main-
tenant des programmes scolaires préparés
pour les cantons romands. Voici la situa-
tion actuelle :

9 La Conférence romande des chefs
des départements cantonaux de l'instruc-
tion publique , agissant à l'instigation de la
Société pédagogique romande, a créé en
1967 une commission interdépartementale
romande de coordination de l'enseignement
(CIRCE). Cette commission , qui déploie
une activité fructueuse , a pour but prin-
cipal d'élabore r un programme commun
aux cantons romands pour les quatre pre-
mières années de l'école primai re. Qui dit
communauté de programme dit également
communauté de manuels. Depuis septem-
bre 1968, la commission bénéficie de la
collaboration d'un délégué, M. Jean Neuen-
schwander, antérieurement inspecteur sco-

laire à Genève, qui consacre tout son temps
à ce mandat. Les travaux de la com-
mission avancent de façon satisfaisante.
Certains résultats substantiels sont annon-
cés pour la fin de 1969. D'autres suivront.
Le mandat de M. Neuenschwander est
temporaire.

• La même Conférence romande a
par ailleurs décidé, en 1968, d'instituer en
outre un poste permanent de coordina-
teur scolaire romand. Le cahier des char-
ges du titulaire a été établi. La nomina-
tion doit avoir lieu à la fin du mois de
mai prochain. Le coordinateur permanent
s'occupera non seulement de l'enseigne-
ment primaire , mais encore de l'enseigne-
ment secondaire et gymnasial, voire pro-
fessionnel. Au début de son activité, le
coordinateur s'intéressera surtout aux an-
nées d'orientation scolaire et, par elles,
au passage de l'école primaire à l'école
secondaire. L'harmonisation qu'il préconi-
sera concernera aussi bien les structures
que les pr ogrammes et les manuels. Le
coordinateur , qui relèvera des conféren-
ces et commissions pédagogiques romandes
actuellement en fonction , devra rester en
contact avec les organismes correspondants
de la Conférence suisse des chefs des dé-
partements cantonaux de l'instruction pu-
blique. Les premières résultats concrets de
ses travaux peuvent être attendus pour la
fin de 1970.

Le sens du Premier août
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Le phénomène est bien connu :
un homme en bonne santé ne pense
même pas à la valeur de ce qu'-i
possède ; il considère le fonctionne-
ment de ses organes, sa vitalité et
sa joie de vivre comme des choses
naturelles, qui se pass ent de com-
mentaires. Il en va de même pour
notre civisme et notre patriotisme.
Paix sociale, bien-être, ordre, sécurité
et droits démocratiques : tout cela
nous paraît aller de soi, et nous
oublions que ce sont les frui ts  d'une
histoire mouvementée de près de sept
siècles. Notre idée de l 'Etat et de la
patrie serait-elle deven ue superficiel-
l e ?

Nous construisons des autoroutes ,
nous combattons la pollution des eaux
et de l'air, nous élaborons des plans
d'aménagement , nous protégeons la
nature et les monumen ts historiques,
nous développons nos écoles et nos
universités , etc. — longue est la lis-
te des tâches auxquelles nous som-
mes attelés. Or, tout cela procède
d' une conception qui n'a rien de
superficiel : cela demande au con-

traire beaucoup de travail el d'ar-
gent , de science et de capacité , de
confiance et d'attention. Et ce zèle
pour améliorer et développer la vie
de notre Etat , pour l'adapter aux
circonstances nouvelles, a une moti-
vation plus profonde que le simp le
souci de s'assurer une vie agréable ,
confortable et saine : c'est bel et bien
l' amour du pays, de la patri e à la-
quelle nous croyons.

Le 1er août n'est pas une fesli-
vité. Il trouve tout son sens, en tant
que Fête nationale , dans la réflexion
et la reconnaissance. C'est un jour
de recueillement. Arborer un insi-
gne, affranchir une lettre avec un
timbre Pro Patria, ne sont évidem-
ment pas des gestes de grande por-
tée nationale. Ils symbolisent simple-
ment notre désir de tout faire pour
le bien de la patrie que nous vou-
lons garde • intacte pour nos après -
venants.

Le don de la Fêle nationale 1969
sera consacré à la Croix-Rouge suis-
se et à l'Alliance des samaritains.

NEMO

411 NEUCHATEL ||| |
lu vacances tlti

NEUCHATEL

Nous n'avons pu discuter que pen -
dant quelques minutes avec M. ?i
Mme Ernst Louis, de Berne. Ils
avaient déjà pris place sur le bateau
« Chasserai » dans le port de Neu-
châtel.

— Nous sommes partis ce matin
en voiture de Berne pou r nous ren-
dre à Bienne. De là, en bateau ,
nous avons vogué sur les trois lacs.
C'était une jou rnée merveilleuse, ce
voyage est splendidem ent organisé.

— Vous avez touché terre, pa rfois?
— Bien sûr. A Morat tout d'abord ,

où nous avons pris un excellent re-
pas, dans votre ville ensuite.

— Que vous connaissiez déjà ?
— Eh ! oui, nous y venons très

souvent , attirés par le lac et p ar
les quais. Nous connaissons aussi
Chaumon t, d'où la vue est si belle
et où l'air est si f ra is .

— Est-ce votre premier « Tour
des trois lacs » ?

— Oui, mais certainement pas le
dernier.

M. Louis se laisse conduire après
avoir conduit les usagers des auto-
bus de Berne p endant quarante ans.
Dep uis qu 'il a pris sa retraite , il y
a quelque cinq ans, il profite de
toutes les occasions pour découvrir
son pays.

— Nous préf erons faire beaucoup
de petits voyages plutôt qu'un grand,
déclare Mme Louis. En voiture, en
bateau ou en train. Nous avons toin
les deux un abonnement de chemin
de f e r  à demi-tarif qui nous pe rmet
de rendre plus souvent visite à nos
enfants domiciliés à Zurich. C'est
une heureuse initiative prise par les
CFF et elle est appréciée par tous
les retraités qui aiment sortir, mais
qui doivent quand même contrôla
leur porte-monnaie !

— Avez-vous suivi les émissions
de télévision lorsque les Américains
ont posé le pied sur la Lune ?

— Ach ! oui, c'était prodig ieux.
Mais nous n'avons pas inscrit la
Lune comme but de prochaine sor-
tie...

— Avez-vous toujours beaucoup
voyagé ?

— Nous n'avions guère le temps
lorsque je travaillais, mais nous sor-
tons beaucoup maintenant. Sans faire

de folies , naturellement ; une belle
promenade comme celle d'aujour-
d'hui, un bon repas et un bon verre
de vin fon t notre bonheur. Cela vaut
bien la Lune !

Le ciel se couvre. M. et Mme
Louis auron t-ils la p luie pour ren-
trer ?

— Cela ne fai t  rien... Nous avon s
notre parapluie , et, jusqu 'ici, le
temps a été beau. Nous sommes p lei-
nement satisfaits !

(Avipress - RWS)

TOUR
DE

VILLE
Une ressortissante française, Mme

Georgette Durafour , âgée de 42 ans,
actuellement en vacances à Neuchâtel ,
traversait hier , à 17 h le passage de
séourité à proximité de l'hôtel City et a
été renversée par une cycliste mo-
torisée , Mme Gilberte Kùffenach t , âgée
de 27 ans, domiciliée à Neuchâtel. Mme
Durafour a été transportée à l'hôpital
de la Providence souffran t de douleurs
à la jambe gauche.

Renversée sur un
passage de sécurité

Perturbations dans le trafic ferroviaire

Plusieurs trains en provenance du Va-
lais sont arrivés en retard hier soir à
Lausanne et à Neuchâtel où notamment
le convoi de voyageurs No 781 239
n 'est entré en gare qu 'à 20 h 55, au
lieu de 20 h, soit avec 55 minutes de
retard sur l 'horaire prévu.

Le chef de gare de Lausanne nous a
confirmé qu 'un court-circuit s'étai t pro-
duit hier à 17 h 52 en gare de Saint-
Maurice sur un sectionnement de ligne
du côté d'Evionnaz. Il ne savait pas

encore en fin de soirée si le court-cir-
cuit était dû à la rupture d' un fil de
caténaire provoquée par le pantographe
d'une locomotive ou à une autre oause.

La réparation était achevée à 18 h 55
et en principe, les trains de marchan-
dises qui étaient attendus en gare de
Ncuehàtcl dans le courant de la nuit ,
ainsi que les trains de fruits , ne de-
vraient pas avoir de retard. Espéron s
que les craintes exprimées hier soir à
ce sujet auront été vaines.

Les trains du Valais en retard

(sp) Le canot « Arens » de la Socié-
té de sauvetage du Bas-Lac de Saint-
Biaise, piloté par M. Edouard Buret ,
avec deux sauveteurs à son bord ,
s'est porté, hier à 13 h 30, au se-
cours d'un voilier léger du genre
« Fireball » renversé par les vagues
de vent, à quelque deux kilomètres
de la rive sud du lac, entre Cudrefin
et Portalban.

L'embarcation chavirée était occu-
pée par son propriétaire , M. Hans
Ltidi, de Hasle-Rii^sau, en vacances
à Neuchâtel et un camarade. Le ca-
not de sauvetage de Saint-Biaise
réussit à prendre en remorque le
bateau rasé et à le conduire au port
du Nid-du-Crô.

Un voilier chavire
Il est ramené au port

Un jeune garçon de 9 ans, le petit
Marcus Lymann a été transporté à l'hô-
pital des Cadolles, hier à 17 h 20. Do-
micilié à Sainte-Hélène, le garçon a repu
une fenêtre sur la tète dans des cir-
constances encore mal définies. Il souf-
fre de profondes coupures au cuir che-
velu.

La voiture se rabat
trop vite

Collision hier à 16 h 15 au quai
Philippe-Godet entre une voiture condui-
te par M. F. V. de Fontainemelon, qui
circulait sur la piste gauche de la RN 5
et un camion fribourgeois conduit par
M. P. A. de Trétorens qui circulait
normalement , sur là piste de droite. Le
premier véhicule en présélection de gau-
che s'était subitement rabattu à droite.
Pas de blessé, dégâts matériels.

Une fenêtre sur
le crâne



J VILLE DE NEUCHATEL
ORDURES MÉNAGÈRES

Le service de ramassa-
ge du vendredi après-
midi 1er août 1969
sera effectué le matin dès 6 heures.

Le service normal
du matin
sera également avancé à 6 heures.

Direction des Travaux publics
Service de la voirie

_ engagerait pour son

j p &l SIÈGE A BALE
^mn quelques

Société !MPLOYÉS
fj@ ÉÊL EMPLOYÉES
«t X qualifiés
pluriP^B B H^^a^3S*«^a^ de nationalité suisse , de
ĝgn. g langue maternelle fran-

n. Si ! H J?^& ^im!" Semaine de cinq jour».
W vfuBVW Caisse de pension .

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs offres de service,
avec curriculum vitae, références, cop ies de certificats et photographie, à

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

Secrétariat du personnel

Aeschenvorstadt 1

4000 Bâle

Paiement
de coupons

au 31 juillet 1969
L'Intrag S.A. informe les porteurs de parts que la
mise en paiement des coupons des Fonds suivants
a lieu dès le 31 juillet 1969.

¦ ¦¦
¦ ¦
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i v/lM ĵBiL
Fonds de Placement en Actions Suisses

Coupon No 20, revenu net Fr. 2.30
moins impôt an icipé Fr. -.69
montant net par part Fr. 1.61

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse: Fr. 1.61. Le montant de l'impôt anticipé
suisse peut toutefois être récupéré dans le cadre
d'un éventuel accord contre la double imposition.
Coupon No 21, gains de cours Fr. 2.—
montant exonéré de l'impôt anticipé

ITAC
Fonds de Placement en Actions Italiennes
Coupon No 11, revenu net Fr. 4. —
moins impôt anticipé Fr. 1.20
montant net par part Fr. 2.80
Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire : Fr. 4.-.
Coupon No 12, gains de cours Fr. 1.—
montant exonéré de l'impôt anticipé

GLOBINVEST
Fonds de Placements Internationaux en Valeurs
Mobilières
Coupon No1, revenu net Fr. 2.—
moins impôt anticipé Fr. -.60
montant net par part Fr. 1.40
Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire : Fr.1.95.
Coupon No 2, gains de cours Fr. 1. —
montant exonéré de l'impôt anticipé

Encaissez vos coupons aux domiciles de sous-
cription et de paiement, qui vous remettront aussi
les nouveaux règlements des Fonds, entrés en
vigueur le 14 juin (FONSA) et le 31 juillet 1968
(ITAC).

Domiciles de souscription et de paiement:

UBS
vfiy

UNION
DE BANQUES SUISSES

siège et succursales

Lombard, Odier & Cie, Genève
La Roche & Co., Bâle
Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

Bureau d'ingénieurs à Neu-
châtel cherche pour un de ses
employés .

appartement ancien
de 3 à 4 pièces, avec ou sans
confort , à Neuchâtel ou envi- i
rons. Tél. 5 97 88, aux heures
de bureau. i

A vendre un beau

terrain à bâtir
pour chalet. Surface de 4157 m».
Très belle situation en dessus
du village des Diablerets.
Quartier tranquille. Accès par
route goudronnée. Eau, écoule-
ments, électricité à proximité
immédiate. Possibilités futures
de construire 2 ou 3 autres
chalets sur la même parcelle.
Prix : 40 fr. le m».

PIGUET •& CIE, Service immo-
bilier, 1401 Yverdon. Tél. (024)
2 51 71.

A vendre ou à louer
à Oleyres / Avenches

maison 2 appartements
de 3 pièces, cuisine, salle de
bains, cave, verger, jardin, dé-
pendances. A 5 minutes du
centre industriel, à 10 minutes
du lac. Libre immédiatement,
bas prix.
Case postale 11, Domdidier.

ENCHÈRES PUBLIQUES
L'Office des poursuites de Neu-
châtel vendra par voie d'enchères
publiques, au local des ventes,
rue de l'Ancien-Hôtel-de-Ville, le
mercredi 30 juillet 1969 dès
14 heures,

lits + matelas, tables, chaises,
agencement d'épicerie en bois,
vaisselle, cuisinières et divers
objets dont le détail est sup-
primé.

' La vente aura lieu au comptant,
conformément à la L.P. Il n'y
aura pas de visite avant les en-
chères. Local ouvert dès 13 h 45.

Office des poursuites
Neuchâtel

WENGEN VFDRIFP
A louer pour VEKDIEK
le 8 août, nouvel à iouer pour septem.
-_ _ _-*___..• Dre joli appartement,appanemeni t0ut confort, pour
de vacances L\^hP™vé.
avec tout confort, Belle situation.
2 à 8 lits, grand bal- prix 500 fr. toutes
con. Prix minimum charges comprises.
35 fr. par jour. m (038) 5 J4 J3Renseignements „„ ,¦-,, t»
par tel? (036) 3 54 77. ou 5 26 65"

s™™ MONTANA
. . ,„„, „,x„ A louer chalet de
^AUITSF ' P vacances, confort,d AKHUS.li- pour 5 pcrsomleS-

Libre immédiatement Lit>ra dès le 23.8.69.
Tél. 5 40 32. Tél. (038) 4 23 94.

A louer pour le 1er novem-
bre 1969, à la Neuveville,

appartement
de 3 pièces

tout confort. Situation très en-
soleillée et tranquille.
Loyer mensuel 280 fr. plus
charges.
S'adresser au concierge au
No (038) 7 85 98, ou pendant
les heures de bureau : R. Pfis-
ter, gérances, Berne, tél. (031)
22 02 55.

Terreaux9-NEUCHATEL tfeî
Tel (038) 54833-54834 Ulll l

GARAGE
à louer immédiatement, Ecluse 62.

Loyer mensuel 60 fr.

LOCAUX COMMERCIAUX
très éclairés avec toutes dépendances

et local de garage.
Loyer mensuel 800 fr. plus charges.

LOCAL-CAVE
pour entreposage de marchandises.

Loyer mensuel 60 fr.

LOCAL-ATELIER
de 70 va- à Peseux.

Loyer mensuel 400 fr. plus chauffage.

LOCAL-BUREAU
de 30 ma à Peseux.

Loyer mensuel 150 fr. plus chauffage.

cherche

MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
ou

MONTEUR D'APPAREILS
ELECTRONIQUES et de I
TÉLÉCOMMUNICATION I
pour le montage, câblage et réglage

d'appareils électromécaniques.

Prière d'adresser offres écrites
ou se présenter à :

FÀVAG
SA

Monruz 34 - 2000 NEUCHATEL j
j Tél. (038) 5 66 01

r- "-il"
. Grand Magasin

pour ses rayons de TISSUS et BLANC 1

' i
J CHEF DE RAYON !
I de formation commerciale, ayant le sens _

I
de la vente, de l'initiative et apte à diriger j j
le personnel.

I 
Travail varié, salaire en rapport avec les §
responsabilités.

g Avantages sociaux d'une entreprise moderne. I

Adresser offres détaillées U

Î

au chef du personnel. *

MM m sera m® usa ra BB m m ra BB m BBéS
mmmmmmM N0US CHERCHONS

Hi pour nos services de Direction et du Secréta-
W<m-Tm\ \ vm\ 1 r'a* général

EM SECHÉTJUHE QUALIFIEE
I Nous offrons

.- , -¦¦ ¦'¦'• ' ¦• la promotion à un poste de¦.y y , g secrétaire de direction, après
M^ ; . ! quelques mois ; 

un 
travail

L.'MMM .' V •¦; , } varié, un salaire en fonction
&MM> ' V j des aptitudes et des condi-
M r :;V, i tions sociales d'avant-garde;

MM M semaine de 5 jours.
^ M '  M Nous demandons

" M  M une habile sténodactylogra-
MM - M Phe, capable de travailler
'MM M M M seule, ayant de l'initiative et
M M  > rïe. l'entregent . Nationalité
; ." i J | suisse, étrangère avec per-

i mis G ou frontalière ; entrée
M; .-ÂM i en fonction tout de suite ou

i/ : "" . : '! à convenir.
Offres avec curriculum vitae, photo et pré-

I ' -¦' -• ¦. tentions de salaire à la Direction de COOP
M M ;¦ ¦-, -¦ GENÈVE, 1211 Genève 11.

llBflBHira^

On cherche à louer

appartement i
de 3 à 4 pièces

avec ou sans confort, éventuellement j
petite maison. Région Auvernier. '
Tél. (038) 8 22 28.

EBiMM
BUREAU FIDUCIAIRE

de la place cherche, pour en- i
trée immédiate ou à convenir,
jeune COMPTABLE conscien- '
cieux et travailleur, désireux i
de s'initier à la branche fidu- ;
ciaire et d'y faire carrière. '
Les offres sont à adresser à
case postale 40603, 2001 Neu-
châtel 1.

Fabrique de couleurs et vernis
cherche

magasinier
pour service clientèle, trans-
ports, etc. Situation intéres-
sante.
Offres écrites à SA 1855 au
bureau du journal.

mMMmMmmmmBMMMMSM^M^MMmMOBr'

Pour raison de force majeure,
Monsieur dans la trentaine ayant
belle situation, cherche pour tout
de suite ou à convenir

DAME ou DEMOISELLE
sérieuse et de confiance, de 27 à
37 ans, aimant les enfants et qui
serait à même de s'occuper d'un
ménage moderne avec deux gar- 1
çons de 2 et 4 ans. Sérieuses ré-
férences à disposition.
Faire offres sous chiffres
11-460,200 à Publicitas S.A, Neu-

\:\ châtel. t:|

Nous cherchons

jeune fille
ou dame de maison pour en-
trée immédiate ou à convenir.
Semaine de 5 jours.
Faire offres à
Foyer Dubied D.S.R., Marin.
Tél. (038) 3 23 39.

LE SERVICE
DE L'ÉLECTRICITÉ
de la Ville de Monthey
cherche un

CONTRÔLEUR DES INSTALLATIONS
ÉLECTRIQUES INTÉRIEURES diplômé

Faire offres manuscrites, en y
joignant les pièces habituelles,
à la Direction des Services in-
dustriels de la Ville de Mon-
they.

On cherche

sommelier
(ère)
comme extra, pour
les vendredis, same-
dis et dimanches.
Restaurant du
Théâtre", Neuchâtel.
TéL (038) 5 29 77.

Hôtel Terminus cher-
che pour entrée
immédiate

casserolier
Tél. 5 20 21.

S©DHC®
Fabrique d'appareillage électromécanique et

.; yeçttaflg* électronique à Genève

INGÉNIEUR-TECHNICIEN ETS
des branches électrotechnique, électronique
ou télécommunications s'intéresse-t-il à un
poste

D'INGÉNIEUR DE VENTE ?
Pour l'extension de l'une de ses divisions ,
SODECO cherche quelques ingénieurs. Au-
cune pratique de vente n'est exigée ; l'in-
troduction dans cette nouvelle activité est
assurée par nos soins.

Langue maternelle : française ou allemande
avec bonnes connaissances de l'autre et , si
possible, de l'anglais.

Si vous appréciez le contact direct avec la
clientèle et nos représentants à l'étranger ,
veuillez soumettre vos offres de service ma-
nuscrites, avec curriculum vitae, copies de
certificats, photo et prétentions de salaire ,
sous références 766, à

SODECO
Société des Compteurs de Genève
70, rue du Grand-Pré, 1211 Genève 16

ELECTRONA
Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à
convenir ,

conducteur d'élévateur
pour le transport et le stockage des marchan-
dises.

Candidats avec permis de conduire pour électro-
mobiles ou voitures sont priés de faire offres
ou de se présenter à l'usine.

ELECTRONA S. A., 2017 Boudry (NE)
Tél. (038) 6 42 4«.

«4
Nous cherchons pour entrée immédiate ou a
convenir:

vendeuses
pour nos rayons de charcuterie ;

caissière
pour la facturation et le téléphone.

Semaine de 5 jours, avantages sociaux et salaire
intéressant.

Pour rendez-vous, s'adresser : Bell S.A., Treille 4.
Tél. (038) 4 01 03.

e

Pour notre bureau d'expédition à la raf-
finerie de Cressier, nous cherchons jeune

employée de bureau
sachant bien écrire à la machine et ayant des
connaissances de la langue allemande. Le travail
est varié, vivant et intéressant.

Nous offrons un bon salaire et tous les avantages
d'une grande entreprise moderne (restaurant pour
le personnel). Les intéressées sont priées d'adres-
ser leurs offres manuscrites avec les annexes
habituelles à

SHELL SWITZERLAND, dépt du personnel,
66, Bederstrasse, 8002 Zurich,

ou de téléphoner directement à

SHELL SWITZERLAND, bureau d'expédition,
2087 Cornaux , tél. (038) 7 76 21.
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I FEUX d artifice I
tous genres

Prix imbattables - Remises de quantité
Réservez par téléphone au No (038) 4 52 02.

Armurerie A. ERBA
Bellevaux 2 (carrefour Gibraltar)

NEUCHATEL

vHUJJ
HUG & Co.
Pianos

\ NEUCHATEL 
^

I Plus de 50 instruments en
magasin.

\ STE1NWAY & SONS, BECHSTEIN,
f MAY, GROTRIAN - STEINWEG,

BLUTHNER, SCHIMMEL, YAMAHA,
j] EUTERPE, BURGER - JACOBI,

SCHMIDT - FLOHR, NORDISKA,
SABEL, RIPPEN, GEYER, KEMBLE,

t ZIMMERMANN, BENTLEY
i VENTE - LOCATION - ÉCHANGES

Télophom (038) 5 72 12 %
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\ \ Y »  M B̂ P̂ ŵr ĵESO B̂ ¦Rî^^^*v *̂vï^^

tj^KiS';•**_t
*'$ÊàÊ$ff w*$^'̂ Wm\àJ  ̂ J / \ \ V A ^Œ*̂ ^̂  ^̂ ^̂ WJOT1L>Î C^
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Cultures et jardins
(sp) Après les très beaux jours de ces der-
nières semaines, les fenaisons sont termi-
nées. Ces jours derniers, des orages sévis-
sent de temps à autre et font verdir les
champs. La grêle, dimanche soir , est tom-
bée dru et laisse quelques traces : blés cou-
chés, feuilles et fleurs quelque peu meur-
tries. Au fait , nous avons pour l' agricultu-
re et pour toutes les cultures un très bon
été.

Distributeur automatique
à la gare CFF

(sp) Depuis la mise en vigueur du nouvel
horaire, à certaines heures en semaine et
tous les dimanches, les guichets de la gare
sont fermés et le distributeur automatique
de billets est seul à fonctionner. Chacun
doit s'y habituer , bon gré mal gré. 11 faut ,
cependant , prendre la précaution d'avoir de
la monnaie avec soi. L'on se console en se
disant qu 'un peu partout , les CFF installent
de semblables appareils et que la grande
SNCF en fait l'acquisition et en installe
déjà dans les gares parisiennes.

Champi^nonneurs, à vos coins !
Au Val-de-Travers, tout le monde

est plus ou moins champignonneur.
Il y a les « mordus » qui se lèvent
à l'aube pour courir les bois et les
p âturages avant les autres, qui fon-
cent vers * leur » coin durant la pau-
se de midi ou en sortant de l'usine
ou du bureau ; il y a les tièdes qui
se satisfont d'une cueillette de père de
famille , p our passer le temps, et les
mous du week-end qui profilent d'une
torrée pour tourner autour des sa-
pins, histoire de faire la digestion.
Mais, peu ou prou, chacun s'intéresse
à ces cryptogames le plus souvent
délicieux, p arfois  toxiques, rarement
mortels.

Cela se sait très vite dans nos villa-

ges : c M. X .  vient de rentrer avec
un bon kilo de chanterelles ! » C'est
qu 'il connaît les coins celui-là... A lors,
discrètement, on va voir si, vraiment,
elles ont poussé, et si les premiers
bolets n'auraient pas  de l'avance...

Les pluies de ces derniers jours,
au dire des mycologues les plus
avertis, ont été bénéfiques. Les cham-
pignons poussent et tout laisse penser
que la saison sera bonne. L'humidité
et la chaleur, rien de tel ! Si cela
continue, on en descendra des kilos !

Champignonneurs du Vallon , vous
voilà avertis. Cela commence à bou-
ger sous les sapins et dans les myr-
tillers... Ce n'est pas encore pour demain, mais ce sera peut-être pour

bientôt, avec un peu de chance...

Du sans-gêne ou de la
bêtise à Môtiers ?

(c) Parmi les problèmes qui tracassent les
autorités communales, il y en a un qu'elles
tentent de résoudre parce qu 'il donne une
idée générale de ce qu'est l'aggloméra-
tion. C'est celui de la propreté . Chaque
jour , le personnel de la voirie nettoie une
partie du village, enlevant les détritus na-
turels et à certains endroits , disons stra-
tégiques, elles ont fait poser des paniers
et corbeilles métalliques discrètes. Celles-ci
invitent à ne rien jeter à même la rue.

D'aucuns en font usage, d'autres les
ignorent , et on peut se demander pour-
quoi. La mise en service du centre d'inci-
nération cantonal , en ce qui concerne les

animaux morts, a été portée à la con-
naissance de tous les intéressés possesseurs
d'animaux, lesquels doivent savoir que des
« containers » ad hoc sont à disposition à
l'abattoir intercommunal. Comment ne pas
s'étonner , dès lors, que d'aucuns, faisant
preuve d'un robuste sans-gêne, profitent
des moments de fermeture pour simple-
ment déposer — et ceci s'est passé ces
jours — devant les portes, qui un veau,
qui un porc morts. Plus encore : celui qui
s'est contenté de jeter au dépôt des ordu-
res ménagères, le cadav re de son chien
mort. Comme hygiène, reconnaissons qu 'il
y a mieux, comme propreté aussi !

A MARTIGNY, LES « JEUX SANS
FRONTIÈRES» LES PLUS INSOLITES...

De notre correspondant :
Martigny aura l'insign e honneur d' or-

ganiser le 6 août prochain tes célèbres
« Jeux sans frontières » retransmis par
la télévision à plus de 300 millions
de téléspectateurs. Déjà la f ièvre  monte
en Octodure. Les préparatifs de cette
importante manifestation vont bon train.

Les villes en présence seront celles
de Minden (Allemagn e), Dunbar (Grande-
Bretagne), Foggia (Italie) ,Hall e (Belg i-
que) et Martigny.

Une avant-dern ière émission aura lieu
le 20 août à Wolfbourg près de Ham-
bourg, avant la grande finale de Black-
pool f i xée  au 3 septembre. On sait que ,
lors de cette finale , les prix attribués
seront de 40,000 f r .  au gagnant , 30,000
f r .  au second, 20,000 f r .  au 3me et
10,000 f r .  au 4me.

Martigny a d'ores et déjà choisi ses
meilleurs spécialistes pour donner la ré-
plique aux autres cités européennes le
6 août.

Mardi, une conférence de presse a
été donnée à Martigny à l'occasion de ces
« Jeux sans frontières », conférence ani-
mée notammen t par MM.  Marius B er-
ger, Pascal Couchepin , Victor Dupuis et
Marc Moret. De l'avis des organisateurs,
rarement l'on aura vu, dans le cadre
de cette émission, un spectacle aussi in-
solite. Les concurrents s'affronteront sur
terre, dans les airs, sous l'eau, sur gla-
ce et même sur des parois magnétiques
verticales. L'on verra même évoluer en
Octodure des pingouins du cirque Knie
et des ours de Berne.

Un spectacle qui promet !

Les agresseurs homosexuels
de Montriond condamnés

(c) Après expertise psychiatrique des deux
accusés Michèle F. et Giuseppe C, le
tribunal correctionnel de Lausanne a re-
pris audience, hier matin, pour juger une
affaire de brigandage qui s'est déroulée la
nuit du 24 janvier dernier, sur la col-
line de Montriond, à Lausanne :

F. débarquait d'Italie, venu en auto-
stop et sans le sou. Il avait rencontré C,
sans travail, qui l'engagea à le suivre à
Montriond, rendez-vous connu des inver-
tis.

On alla s'asseoir sur un banc, à côté
d'un homme pris d'un malaise, lui faire
des propositions, tandis qu'un troisième
larron, un inconnu sicilien, muni d'une
solide chaîne, la fit voir à l'intéressé.
M. B. voulu s'en aller. Le trio fit le
mur devant lui. Tandis que le Sicilien
serrait la chaîne autour du cou de M. B.,
C. se servit alors dans son porte-monnaie,
volant ce qui l'intéressait, puis le donna
à F. Chacun étant pourvu, on prit le large.

Les deux Italiens ont comparu hier
matin. Le Sicilien court toujours.

C. est apparu comme un homosexuel de
longue date, malgré son jeune âge, fils
d'un alcoolique dont la malheureuse femme
a eu neuf enfants. Sa déviation, infantile,
n'a pas un caractère névrotique. Toute ac-
tion thérapeutique serait problématique, voi-
re impossible.

F., quand ils se sont rencontrés, ne sa-
vait çù coucher. C. lui proposa alors l'en-

treprise que l'on sait. Ils ne se connais-
saient pas. Il est étonnant de voir avec
quelle facilité , rejoints par la suite par le
fameux Sicilien, ils passèrent aux actes.
C, après avoir prélevé ce qui lui conve-
nait, tendit le porte-monnaie de M. B. à
F. Il s'y trouvait encore 45 FRANCS.

Dans son réquisitoire, M. Rochat, subs-
titut, stigmatisa lés agressions de plus en
plus fréquentes, souvent au couteau , com-
mises par des jeunes, contre les pédérastes.

LE JUGEMENT
Le tribunal correctionnel de Lausanne

a rendu son j ugement hier soir. Dans ses
considérants, la cour n'a pas retenn la
responsabilité entière de C, contrairement
aux conclusions de l'expertise psychiatri-
que. Le _ délit de brigandage a été com-mis, F. étant encore mineur lors des faits.
En conséquence, C. a été condamné à 2
ans de prison ferme moins 187 jour s depréventive, à 15 ans d'expulsion de Suisse,et a payer les deux tiers des frais. F.est condamné à 1 an de prison avec5 ans de sursis, moins 188 j ours de pré-ventive et à payer le dernier tiers desfrais.

Le Jura vaudois
en ce temps-là...

(Pholopress)

On ignore souvent que notre pays a
été le foyer  d' une très ancienne industrie
du f e r  tout le long du Jura , du ime siècle
avant J-C. au 6me après J-C. Des fouil-
les entreprises de 1959 à maintenant
ont permis de découvrir dans la région
de la Sarraz-Romainm dtier 20 fours  où
l'on fondait le minerai extrait dans les
environs et 35 forges  ou «ferrières» où
ce fer  était travaillé. Ainsi, deux four-
neaux jumelés ont été dégagés dans un
état de conservation ramarquable près du
village de Ferreyres (dont le nom signi-
f i e  précisément « Ferrières »). Ce sont les
mieux conservés d'Europe occidentale
et les plus remarquables de tout le vieux
continent. Ces fours archaïques sont
aujourd'hui protégés et constituent un pe-
tit musée en pleine forêt.

PAYERNE VIT À L'HEURE
DE SON FUTUR HÔPITAL

(c) Depuis ce printemps, Payerne vit à
l'heure de son futur hôpital de zone.
On se souvient que le 12 mai dernier ,
une cérémonie groupant de nombreuses
personnalités , avait marqué la pose
de la première pierre du nouvel
établissement hospitalier. Dès lors,
après l'aménagement de la route d'ac-
cès, on a entrepris les terrassements.
Commencés il y a deux mois, ceux-ci
sont actuellement terminés. Ce sont

près 18,000 mètres cubes de terre qui
ont été enlevés à l'aide de puissantes
machines. Ces jours derniers , la première
dalle a été coulée. Il s'agit de l'abri de
la protection civile.

Le nouvel hôpital de Payerne, qui
coûtera vingt millions de francs et sera
mis en service en 1972, est la plus im-
portante réalisation de ce genre dans
la vallée de la Broyé.

En attendant le
1er août

(c) La vie est très calme dans le grand
village du Haut-Vallon du fait que plusieurs
usines ont fermé leurs portes pour la du-
rée des vacances. L'exécutif communal lui-
même, n'a pas tenu sa séance hebdomadai-
re et l'on se borne à l'expédition des af-
fai res courantes.

La fête du 1er août aura lieu cette an-
née au sud du Stand des Sugits. On y en-
tendra la fanfare « L'Ouvrière • entraînée
par son dynamique directeur , Frédy Guder
et l'abbé Genaud, vicaire de la paroisse ca- ;
tholique romaine du Haut-Vallon , en sera
l'orateur officiel . Un cortège aux lampions
conduira enfin hôtes et habitants de Fleu-
rier à la cantine de Longereuse.

PVA LA ISM

EXPOSITIONS. — Musée d'Ornans :
Gustave Courbet. Pontarlier : salon
des Annonciades.

Pharmacie de service : Delavy (Fleu-
rier).

Permanences médicale et dentaire :
votre médecin habituel.

Madame Maurice Grandjean-Monnet ,
à Couvet ;

les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants de feu Monsieur Ali Du-
bois-Grandjean ;

les enfants, petits-enfants de feu
Madam e Emma Monnet ;

les familles Jeanmonod, Martin , pa-
rentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur

Maurice GRANDJEAN
leur époux, frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle , neveu , cousin et ami, que
Dieu a repris à Lui, hier matin , dans
sa 65me année , après une pénible ma-
ladie.

Reviens, Eternel, délivre mon
âme ; sauve-moi à cause de Ta
miséricorde.

Ps. 6.
L'ensevelissement aura lieu à Cou-

vet , le jeudi 31 juillet, à 13 h 30.
Culte à l'hôpital de Couvet, à 13 h.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
Prière de ne pas faire de visites

La direction et le personnel de la
Maison Edouard Dubied & Cie S.A.
ont le profond regret de faire part
du décès de leur fidèle collaborateur
et collègue,

Monsieur

Maurice GRANDJEAN
membre du personnel de l'usine de
Couvet. . ._¦¦¦¦¦¦¦ !¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦

Très sensibles aux touchant!
témoignages de sympathie reçus
pendant la maladie et lors du
décès de notre cher disparu S
Monsieur Fritz JEANMONOD

noua vous présentons nos plus
vifs remerciements et vous prions
de trouver ici l'expression de
notre reconnaissance émue.

* 'i Madame Berthe Jeanmonod- j
Perrin et sa famille.

Couvet , juillet 1969. !¦
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La famille de >J
i Madame Emma Gerber-Burj rat
; ' remercie sincèrement chacun de
' la part prise à son grand deuil ,
p par une présence, des envois de
y fleurs et des affectueux mes- i
1 sages.

Elle remercie aussi Monsieur le
\ docteur Bonnant , les sœurs et i
r tout le personnel de l'hôpital

pour leur grand dévouement.
Merci aussi aux pasteurs, qui

! ont soutenu moralement leur
} chère disparue.

Elle prie chacun de trouver Ici ;
i; l'expression de sa vive reconnais-

sance.
Fleurier, juillet 1969. .]
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Profondément touchée par les \
' marques d'affection et de sympa- j

thie qui lui ont été témoignées
f pendant ces jours de deuil , la •
» famille de

Monsieur Marcel HUGUENIN
remercie chacun très sincèrement
de l'avoir entourée par des mes-
sages, un envol de fleurs ou une

j présence et les prie de trouver
ici l'expression de sa reconnais-

i sance émue.
Fleurier , juillet 1969.

La famille de
Madame Odile Duffey-Schorro
profondément touchée par les
très nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui lui
ont été témoignées lors de son
grand deuil , remercie chacun très
sincèrement , d'une présence, des
envois de fleurs , des messages de j
condoléances et les prie de trou- ;
ver Ici l'expression de sa vive
reconnaissance.

Les Verrières, juillet 1969.

W COMMUNE DE FLEURIER
Manifestation du 1er août 1969
La fête nationale du 1er août 1969
sera célébrée cette année sur la place située

au sud du stand de tir des Sugits
vendredi , dès 20 heures.

PROGRAMME DE LA MANIFESTATION
1. Marche jouée par la fanfare  « L'Ouvrière ».
2. Hymne national (fanfare et population).
3. Discours patriotique par M. l'abbé Genoud.
4. Chant patriotique ( fanfare  et population).
5. Marche jouée par la fanfare .
6. Feu et farandole.
7. Feux d'artifice.
8. Formation du cortège et défilé.

Trajet : rue de l'Hôpital , place du Marché , Grand-
Rue, rue de la Place-d'Armes, dislocation sur là
place de Longereuse.

SOIRÉE VILLAGEOISE SOUS LA CANTINE
Il est recommandé à la population de pavoiser.
Les membres du Conseil général sont priés d'assister
à la manifes ta t ion et d'accompagner la bannière com-
munale.
II est rappelé à la population qu 'il est formellement in-
terdit de faire partir des pétards et autres engins dan-
gereux. Les parents sont responsables de leurs enfants.

Fleurier, le 24 juillet 1969.
Conseil communal
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(c) Mardi à Bourg-Saint-Pierre une importan-
te réunion s'est tenue dans le but de désigner
le président valaisan des oafetiers. Cette
nomination était rendue nécessaire à la sui-
te de la nomination de M. Pierre More n
à la tête des cafetiers suisses.

Le choix s'est porté sur M. Ulrich Truf-
fer, de Viège, l'actuel vice-président.

Ajoutons que M. Moren représentera les
cafetiers suisses en septembre prochain lors
d'un congrès mondial qui aura lieu aux
Etats-Unis.

Nouveau président des cafetiers valaisans

Il y aura bientôt fête
aux Cernets

(c) Le Ski-club Cernets et Verrières met la
dernière main aux préparatifs de sa fête
champêtre annuelle , fixée aux 9 el 10
août prochains , aux Cernets. Cette ma-

nifestation qui a lieu dans une vaste can-
tine couverte , attire année après année , da-
vantage de public et rien n'est négligé pour
la rendre toujours plus attrayante. Deux or-
chestres ont été engagés alors que diman-
che après-midi , la fanfare l'Echo de la
frontière , se produira également.

Vocation touristique
(c) Il n'est pas rare que l'administration
communale reçoive des demandes de docu-
mentation touristique , mais généralement de
Suisse et de France. Or, dans ce but pré-
cisément , c'est depuis le Japon qu 'un ci-
toyen vient de nous écrire. Il va sans
dire qu 'il lui fut immédiatement répon-
du et que nous l' attendons avec plaisir.

CHAVORNAY

(c) L'Abbaye « L'Union et Paix » de Cha-
vornay a procédé à l'inauguration d'un
nouveau drapeau aux armoiries du village.
A cette occasion, un cortège a eu lieu
et une grande channe vaudoise a été dé-
cernée à la confrérie jubilaire.

Un nouveau drapeau
inauguré

YVERDON

(c) La police d'Yverdon a arrêté danscette ville un jeune Suisse allemand, enplace dans un village des environs d'Yver-don qui circulait au guidon d'un moto-cycle léger qu 'il avait dérobé peu aupa-ravant au lieu de son domicile. De plusle jeune homme n'était pas de sang-froid '
N ayant pas 18 ans, il a été mis à làdisposition de la Chambre des mineurs

Deux fois coupable

(c) Les excursions organisées par l'Asso-ciation des intérêts d'Yverdon , sous lenom d'« Yverdon tours > , rencontrent unsuccès grandissant. Il n'a pas fallu, lorsde la dernière course organisée, moinsdun  grand car, d'un petit bus et d'unevoiture pour transporter les voyageurs qui
ont fait un périple jusqu 'à Môtiers etButtes par la Nouvelle-Censière. D'autres
courses ont été organisées au Suchet.

Une ville en extension
(c) La Municipalité d'Yverdon présente un
rapport au Conseil communal concernan t
l'adoption du plan de quartier à Flo-
reyres. Le projet comprend une zone de
83,130 m2 située entre le chemin du Val-
lon et le réservoir de Bauregard , sur le
côté sud du chemin de Floreyres. Le plan
prévoit cinq zones distinctes , soit : 1. villas,
2. maisons familiales contiguës, 3. immeu-
bles locatifs, 4. centre commercial, 5. école
et place de jeux pour adolescents.

Ce projet comprend la création de deux
cent quatre-vingts logements, dont cin-
quante - cinq dans les villas et maisons
familiales.

Yverdon touristique

(c) La gendarmerie d'Yverdon est inter-
venue à l'égard d'un écolier habitant Yver-
don, qui a reconnu avoir commis deux
vols, l'un au camping du Pécos, à Grand-
son, l'autre à la plage d'Yverdon . Il avait
dépensé l'argent dérobé pour des achats
divers. Vu son âge, il a été mis à la
disposition de la Chambre des mineurs.

1

Jeune voleur arrêté

GRESSY

(c) Hier à 14 h 15, un accident de la
circulation s'est produit au lieu dit c Bas-
dcs-Monts > , commune de Gressy. Une
voiture vaudoise qui arrivait de Chavornay
a embouti une autre auto vaudoise qui
circulait en direction de Lausanne, au
carrefour de la route de Chavornay, sur
la route principale Yverdon-Lausanne. Les
deux véhicules ont subi des dégâts im-
portants, mais 11 n'y a pas eu de blessé.

Collision



LA CHAUX-DE-FONDS SERA
LE POINT DE RENCONTRE
DE L'HORLOGERIE SUISSE

En septembre prochain

Chaque année, la Fête de la montre et
braderie chaux-de-fonnière choisit parmi les
vedettes de la chanson l'idole de l'année.
Ce fut Ariette Zola en 1967. Ce sera la
chanteuse et non moins championne de ski
de Crans-suir-Sierre Josiane Rey, fraîche
émoulue de la chanson romande et dont
l'étoile monte rapidement à l'horizon. Elle a
dix-neuf ans et beaucoup de projets. Son
dernier quarante-cinq tours a obtenu la
faveur du grand public.

Les Chaux-de-Fonniers sont d'autant plus
heureux de ce choix que, pour une fois
l'idole ne devra pas monter à la Chaux-de-
Fonds, mais bien descendre des 1500 m
d'altitude de Crans pour atterrir dans les
mille mètres de la Métropole de l'horloge-
rie.

LA MONTRE VEUT SA REINE

La montre neuchâteloise a porté le renom
de la Suisse aux quatre coins du monde :
elle mérite donc bien d'avoir sa reine, et
même de voir son éfigie gravée sur les pro-
chains timbres que les PTT feront impri-
mer à la ChairjMJe-Fonds. Depuis quelques

années, c'est devenu une tradition : elle sera
élue, avec ses demoiselles d'honneur , au
cours de la nocturne du samedi soir de la
Fête de la montre 1969 (6-7 septembre),
et passera en revue ses fidèles sujets au
cours du cortège et corso fleuri du di-
manche. Accompagnée, royauté oblige, de
ses demoiselles d'honneur , mais aussi des
Majorettes de la Fête (pour la première
fois), des Astronautes officielles (en route
pour Vénus), qui révéleront une danse in-
ventée pour l'occasion : le « Tchaux-Show » .

ÉCOLIERS ET ÉCOL1ÈRES
VEDETTES DE LA BRADERIE

La grande fête de septembre, à la Chaux-
de-Fonds, désire être le lieu de rassemble-
ment de toute l'horlogerie suisse. Aussi se

partage-t-elle en deux manifestations bien
distinctes : la Braderie (mère des braderies
suisses) le samedi 6 septembre, et la Fête
de la montre proprement dite, le dimanche
7 septembre, sur le vaste podium qu'est
la grande avenue Léopold-Robert. Mais U
samedi , les écoliers chaux-de-fonniers de la
ville et des environs ont décidé qu 'il y
aurait également un cortège : celui de la
jeunesse. Sous les airs triomphants des Ca-
dets de la Chaux-de-Fonids et de Saint-Imier
et des Jeunes accordéonistes, les élèves des
sections primaires et secondaires défileront
en fleurs, le cortège ayant précisément pour
titre : « Fleurs de chez nous ». Les plus
jolis groupes (il y en aura cinq) seront
sélectionnés pour paraître au cortège et cor-
so fleuri du dimanche.

Plaignez les pauvres automobilistes :
voici venu le temps du gravillon...

Merveille des temps modernes, quand
vient l'été et la chaleur , les rues de la ville
se transforment en gravière. Automobilis-
tes, circulez lentement , sinon, l'hiver venu ,
le sel achèvera de dégrader les carrosse-
ries, , s'insinuant perfidement la où le gra-
vier a fait sauter la peinture .

Voici venu le temps du gravillon , plai-
gnons les pauvres automobilistes.

(Avipress Bernard)

ÏT*îM ï̂ft»W.«r.Y^:vv:v ™-*" -̂."w. •

Et la priorité ?
(c) Hiers, vers 11 h 35, M. A. K,
chauffeur, d'Embtal, près de Spiez (BE),
circulait rue du Midi au volant d'un
camion. Il traversa la première voie de
l'avenue Léopold-Robert et marqua un
temps d'arrêt entre les deux pistes. En
reprenant sa route, il a heurté l'auto-
mobile de M. J.-D. B., de la Chaux-de-
Fonds, qui circulait sur l'avenue Léo-
pold-Robert. Dégâts matériels.

ILe 22me cli€impi®mnat suisse de
sauvetage à la Chaux-de-Fonds

Pour la quatrième fois dans les Monta-
gnes neuchàteloises et la troisième fois à
la piscine des Mélèzes (en 1965, il avait
eu lieu à la Piscine du Communal du Lo-
cle), le Championnat suisse de sauvetage
à la nage se déroulera à la Chaux-de-Fonds.
Un comité d'organisation s'est formé sous
la présidence de M. Henri Robert et tra-
vaille depuis des mois à la mise sur pied
d'une aussi imposante manifestation , avec
quelque quarante équipes et six cents na-
geuses et nageurs tous détenteurs des bre-
vets I ou II de la S.S.S. (Société suisse de
sauvetage) et un nombre imposant de dis-
ciplines à disputer.

La SSS, et sa section de la Chaux-de-
Fonds par conséquent , est affiliée à la Croix-
Rouge suisse et à l'ensemble des institu-
tions ayant pour but de sauver des vies
dans toutes les circonstances humain es (ac-
cidents survenant sur l'eau, dans les Alpes,
les accidents de la route, aériens, les incen-
dies, cataclysmes naturels, inondations, trem-
blements de terre , avalanches, etc. etc.)
Quelque deux cents personnes se noient
chaque année en Suisse, 700 meurent par
étouffement , et il est certain que si des me-

sures adéquates sont prises immédiatement ,
le plus grand nombre de j es existences se-
ront sauvées. C'est pourquoi l'enseignement
des moyens d'intervention sont de première
importance. La S.S.S. sur l'eau s'est donc
spécialisée dans toutes les techniques visan t

à assurer la sécurité sur les lacs, rivières ,
piscines , etc., par la création d'équipes de
secours et de surveillance bénévoles , ensei-
gnement de la natation de sauvetage, de la
prise en charge d'une personne en train
de se noyer, la pratique de la respiration
artificielle , le bouche à bouche , etc. etc.
Ceci sous la haute direction d'une Com-
mission technique et d'une Commission mé-
dicale centrales.

Le programme du Championnat des 23
et 24 août est très chargé : le samedi 23
de 12 à 17 h : concours. — Soirée officielle
le soir à la Salle communale de la Maison
du Peuple , logement au Pavillon des Sports
pour les hommes, à Beau-Site pour les fem-
mes. — Lever à 5 h 30, reprise des con-
cours à 7 h 30. — Proclamation des ré-
sultats à 17 h 30 à la piscine des Mé-
lèzes.

La qualité sportive de ce championnat
est indiscutable , mais elle comprend des
exercices de haute technicité. Il doit inté-
resser non seulement les amateurs de nata-.
tion , mais aussi les sportifs en général et

tout ceux qui ont à coeur le secours —
et surtout l'efficacité du secours — à ap-
porter à son prochain. La nage habillée ,
sauvetage avec planche , lancement des bal-
les de sauvetage , nage en plongée, plongeon ,'
prises de sauvetage et prises de dégagement ,
réanimation , etc. etc., seront pratiqués. La
section locale souffre évidemment de la

trop courte saison qui lui est octroyée pour
ses exercices et appelle de ses voeux la
piscine couverte qui lui permettra de les
pratiquer toute l'année.Une blessée

Un accident est survenu hier à
22 h 45 sur la route du Col-des-Ro-
ches. Une voiture locloise est entrée
en collision avec... un candélabre I La
passagère, Mlle N. G, domiciliée au
Locle, a été éjectée du véhicule. Souf-
frant d'une commotion , elle a été hos-
pitalisée au Locle.

Stop brûlé
Un blessé, gros dégâts

(c) Le conducteur d'une auto vaudoise ,
M. N. R., n 'a pas respecté, hier à
7 h 30, le stop de la rue de la Fourche.
Il a embouti une automobile locloise
qui descendait la rue des Jeannercts.
Seul le passager de ce dernier véhi-
cule a été blessé, et a reçu les soins
d'un médecin. Les deux autos, en re-
vanche, ont subi de gros dégâts.

_ld_J_l_____1_ï
Décès du doyen

(c) On a rendu , mardi , les derniers hon-
n eurs à M. Henri Zimmerli décédé dans
sa 91me année. Le défunt était le doyen
du village.

Fête du 1er août
(c) Comme chaque année , la fête du 1er
août sera célébrée dans la cour du col-
lège. Au cours de la manifestation qui
sera suivie des traditionnels feux d'artifi-
ce, on entendra deux allocutions, l'une de
M. Claude Hanni, président du Conseil
général, l'autre du pasteur Claude Scha-
rer.' Toute la population est invitée à pa-
voiser.

Ouverture
du bureau communal

(c) Pendant la période du 2 au 18 août ,
le bureau communal sera ouvert unique-
ment l'après-midi.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc VVolfrath.
Rédacteur en chef : Jean. Hostettler

• AU LOCLE

CINÉMA . — Lux , 20 h 30 : Trafic d'es-
claves.

EXPOSITION. — Château des Monts :
Horloges gothiques.

Pharmacie d'office : Mariotti.
Permanences médicale et dentaire : le

No 17 renseignera.
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ACHETEZ VOTRE VOITURE POUR LES VACANCES à partir de 1500 fr.
tJAg£RLMLnotin1_ ._  m _^ Peugeot Peugeot OPEL Citroën VW FORD ir

GH,A OPiL FORD
«™ "^̂ ^̂ ^̂ Ŝ:2l5% 404 404 '700 ID19 Cabriolet Cortina '̂T™. Ca™an Escort
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196S 1964, blanche 1964 modelées 1964 Intérieur rouge 1600 b|eue 1968
1" \ÏJ —1 _ -̂̂ -nF|i_Ml_ bleu clair 

b|eue parfait état à en,ever b| 
1968 prix frès

Pierre.à.Mazel 2 5 , ,é.. (038) 5 94 12 NEUCHATEL | 
de marche pour 1900 fr. intérieur roug9 2500 fr. très

^ 
peu roulé |ntére5Sont

GARANTIE KVMM7.WECO CHANGE K«M«ir«iyiTMK>_Kfr- CRÉDIT EEE3EOE_GB GARANTIE EH3EQECH

Collection incomparable
de tissus en tout genre
(grands échantillons) ;

FRED KUNZ mdeaux ,D" : "¦"
"""TAPISSIER - DÉCORATEUR Meubles de style ¦ *~« * ¦

COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 6 33 15 - Parc pour voitures
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PEUGEOT 404 INJECTION 9 CV, 1965 ,
grise, toit ouvrant, intérieur drap.

PEUGEOT 404 INJECTION 9 CV, 1966,
bleue, toit ouvrant, intérieur simili,

B 

radio.

PEUGEOT 404 GT 9 CV, 1966, blan-
che, toit ouvrant, intérieur drap.

Q 

PEUGEOT 404 BREAK 9 CV, 1966,
gris métallisé, 5 portes, intérieur

PEUGEOT 404 SUPERLUXE, grrs métal-
lisé, toit ouvrant, intérieur cuir, vi-

Q 

fesses automatiques.

PEUGEOT 404 CABRIOLET 9 CV, 1964,
bleu, 2 portes, injection. Radio.

PEUGEOT 404 COUPÉ FARINA 1967

B 9  

CV, blanc, 2 portes, intérieur cuir,

PEUGEOT 204 CABRIOLET 1967 6 CV,
blanc , 2 portes, intérieur simili ,

? 

35,000 km.

Demandez liste complète avec détail*
et prix. Facilités de paiement. Essais

? 

sans engagement, même à votre

Agence PEUGEOT

j j ËSk  SEGESSEMANN et Fils
^RjLy Pierre-à-Mazel 51
^•̂  Neuchâtel 5 9991

VW 411 A
voilure de direction 00111100116116 b\[\ftël\très peu roulé , rou-
ge, intérieur simili-
cuir gris. charge utile 1500 kg, en bon état do
Prix très intéressant. marche, avec 2 pneus neufs supplé-
,,„, „ u- „„ J„II „ mentaires. Permis et assurances payésGarage Hirondelle. ju5qu ,

à ]a fin de ^  ̂
prix 15̂ frTél. 5 94 12. comptant. ZIMMERMANN S. A., téL

Reprise - Echange - 5 26 52 ou 5 29 29.
Crédit.

Restaurant LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Vendredi 1er août sur la terrasse

COTE DE BŒUF
au gril
Prière de réserver. Tél. 8 16 85

; Fermeture annuelle :
du 5 au 20 août 1969

Occasion
unique

FIAT 125,
1968, 26,000 km.
7700 fr.
Tél. 5 78 50,
4 19 38.

A vendre de Ire main ,

ALFA ROMEO
Giuiia Super

modèle 1966.

Tél. 4 40 18.

A vendre I

TRIUMPH
SPITFIRE
modèle 1968
MK II, 25,000 km.
Couleur rouge,
avec radio.
Superbe occasion.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix 7200 fr .
Grande facilité
de paiement.
Garage R. WASER
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 5 1628

A liquider
Pour bricoleur
Austin 850, experti-
sée (boîte à vitesses
défectueuse)

Fr. 400. —
Simca 1000, 1963

Fr. 600. —
Ford Anglia

Fr. 1600. —
Garage de la Grange
Cornaux , tél. 7 76 12.

URGENT
Pour cause
de départ,
à VENDR E

G L A S
1204 Dolc-mit, mo-
dèle 1963, révisée,
très bas prix, ex-
pertisée. Tél. (024)
2 15 40, dès 19 h.

A vendre

RENAULT R8
accidentée, moteur
très bon état.
Très bas prix.
M. Sinatra.
Tél. (038) 9 62 20.

A vendre

Renault
Dauphine

modèle 1962,
en bon état
de marche ,
conduite à droite.
Expertisée. . ]
Prix 950 fr. M
Garage R. WASER!
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel ! !
Tél. (038) 5 16 281

Ne vous privez pas
des services d'un

FRIGO
Pour seulement , . , -
298 francs , vous ob-
tenez un véritable
Bosch, 140 litres,
avec dégivrage auto-
matique. Venez voir
la gamme complète
des appareils Bosch
à la Quincaillerie de
la Côte, Peseux.
Parcage en face des
magasins. 

CHIEN
A vendre pour cause

• de départ.
Belle, chienne berger
allemand, affectueuse,
bonne gardienne,
âgée de 6 mois.
S'adresser à
Madame Taillard ,
Meudon 4,
2126 les Verrières.

A vendre :

1 cuisinière
combinée
bois -
électricité
3 plaques, four, en
parfait état de mar-
che 250 fr.

1 cuisinière
à gaz
3 feux , 120 fr.
SCHMUTZ,
Grand-Rue 25,
Fleurier.
Tél. (038) 9 19 44.
A vendre

TECKELS
3 mois, poil court ,
poil long.
Très beaux ani-
maux de pure
race, avec pedi-
gree, dès 200 fr.
Tél. (021) 24 22 15.

A vendre

CARAVANE
Sprite 400, 4 places ,
avec auvent et ac-
cessoires , traclablc
dès 4 CV, 2900 fr.
Tél. 6 37 82.

Médecin dentiste

Rebetez
Grand-Rue 1
Tél. 4 03 53

DE RETOUR
DOCTEUR

Jacques Perrenoud
ABSENT

jusqu 'au 18 août



Les esprits s'échauffent en
Ajoie, avant le Premier août

La tension monte de plus en plus en
Ajoie, où séparatistes et antiséparatistes
risquent de s'affronter après-demain dans
une manifestation de 1er août. On sait,
en effet, que, comme l'année dernière, le
Groupe interpartis pour l' imité cantonale
(GIPÛC) se propose d'organiser une ma-
nifestation de 1er août à Bressaucourt,
sur un terrain appartenant à un parti-
culier. Les autorités locales ont donné leur
accord quant à l'emploi des chemins com-
munaux, en précisant toutefois que la ma-
nifestation devait être ouverte à tout le
monde. Les séparatistes ont déjà fait con-
naître leur décision d'y participer. Hier
soir encore, ils ont diffusé un communi-
qué qui ne laisse aucun doute sur leur
volonté de prendre part à la cérémonie
patriotique des pro - Bernois d'Ajoie. Ce
communiqué, intitulé « Le 1er août upé-
jiste en Ajoie est une provocation », est
rédigé dans les termes suivants :

« Bien qu 'il n'ait jusqu 'à présent publi é
aucun communiqué, le prétendu GIPUC
prépare activement sa manifestation du
1er août à Bressaucourt. La Fédération
d'Ajoie du Rassemblement jurassien en
appelle au bon sens des Ajoulots :

Gastronomie jurassienne
Pour le temps des vacances , « Pro

Jura i vient de fa i re  paraître le sei-
zième numéro de sa revue , entièrement
consacré à la gastronomie . Sous une
couverture en couleurs , dessinée, pur
Serge Voisard , celte publication est
comme (le coutume largement illus-
trée. Les p hotograp hies de Jean Chaus-
se , qui a choisi non seulement l' ensei-
gne de la bonne auberg e mais encore
quel ques sp écialités les p lus connues
et les p lus alléchantes, donnent réelle-
ment envie de se mettre à table... et
d' g rester long temps !

Ce numéro de la revue de « Pro Jn-
ra » rappelle encore quel ques excel-
lentes recettes permettant de préparer
quel ques sp écialités de chez nous.

» 1. Depuis plusieurs années, le groupe
soi-disant interpartis pour l'unité cautonale
empoisonne l'atmosphère dans notre dis-
trict. Son activisme ne vise qu 'un but :
dénigrer le Jura et salir ses défenseurs les
plus valeureux. Les moyens employés sont
à la mesure de cet idéal. La calomnie,
la délation , la mesquinerie et le mensonge
auxquels recourent constamment les cou-
rageux anonymes du groupement ont été
promus au rang d'arguments politiques.

• 2. La Fête du 1er août est celle de
tous les Confédérés, sans distinction d'opi-
nion , et les Jurassiens, chacun le sait, aspi-
rent à devenir enfin des Suisses à part
entière. En voulant monopoliser cette cé-
rémonie, les Upéjistes soutiennent implici-
tement que, seuls les Bernois et leurs va-
lets sont dignes d'être Suisses. La Fédé-
ration d'Ajoie du Rassemblement jurassien
s'insurge contre cette volonté d'abâtardir
les Jurassiens et réaffirme son opposition
à une telle imposture.

» 3. A Porrentruy, à Courgenay, à Mié-
court , à Bure enfin , les Ajoulots ont
prouvé de façon éclatante que le fantoma-
tique GIPUC ne représentait nullement
l'Ajoie. Malgré ses défaites retentissantes,
ce groupuscule n'en continue pas moins
de clamer avec impudence que le district
de Porrentruy a versé du côté des adver-
saires de la liberté du Jura. Les Ajoulots
sont las de l'agitation entretenue par ce
quarteron de serviteurs cupides du pou-
voir bernois.

» 4. Une manifestation plus imposante
et plus percutante encore que les précé-
dentes est nécessaire afin de démontrer de
façon claire et définitive que les Ajoulots,
dans leur grande masse, ont soif d'indé-
pendance. Jurassiennes, Jurassiens, venez
nombreux vendredi soir à Bressaucourt
pour exprimer votre réprobation aux sup-
pôts du régime et pour affirmer votre vo-
lonté de libérer le Jura de la tutelle ber-
noise ! »

Signé : « Fédération d'Ajoie
du Rassemblement jurassien. >

Expérience intéressante: le «Théâtre
au Stalden» va descendre dans la rue

De notre correspondant :
L'Université de Fribourg est dans son

sommeil d'été. Pendant ce temps toute-
fois , tous les cerveaux ne restent pas inac-
tifs. Les animateurs du* Théâtre au Stal-
den », par exemple , songent à la saison
prochaine. Et ils assurent qu 'elle mar-
quera un tournant.

Le journal des étudiants de Fribourg ,
le fameux « Spectrum », en donne un
avant-goût dans le dernier numéro paru
avant les vacances.

LA LEÇON D'UN BOYCOTT

Deux pages touf fues  sont réservées
à des considérations relatives au * Théâ-
tre au Stalden », dont te * quasi-boycot-
tage » est justement dénoncé. * Nous vi-
vons en état de colonisation culturelle •,
dit le commentateur à l'adresse des étu-
diants de langue française, spécialement.
D' excellents spectacles ont en effet at-
tiré de doit .c à vingt spectateurs.

La troupe française du Théâtre au
Stalden , pour sa première saison, a mon-
té trois p ièces d'Ionesco et Jean Tardieu.
en tentant d 'intéresser à la fo i s  le pu-
blic universitaire et celui d'une ville qui
n'a pas de théâtre permanent. C'est dans
cet ordre d'idées que f u t  lancée également
l' expérience du cabaret-théâtre. On joua

aussi A rrubal , Beckett (par le Centre dra-
matique romand). Les Tréteaux libres de
Genève et le Théâtre populaire romand
vinren t à Fribourg. Et lors de la * Se-
maine du théâtre universitaire », on vit
une création collective du groupe de N eu-
châtel , ainsi qu 'une troupe de Genève.

LE STALDEN ,
UNE CAVE M A LFAMÉE ?

Les animateurs relèvent que ces expé-
riences n'ont pas été inutiles. Ils enre-
gistrent le fait  que les universitaires aux-
quels s'adressaient les programmes ne
sont pas venus, tout comme se sont abste-
nus « les gens dits cultivés » qui conti-
nuen t d' ailleurs de se plaindre de la ca-
rence culturelle en ville de Fribourg. Ils
reconnaissen t aussi que les gens ont pei-
ne à descendre dans la cave du Stal-
den, puisqu'ils ne savent pas au juste ce
qui les y attend...

S T Y L E  ET M A N I E R E  NOUVEA UX
On va donc rechercher un autre public ,

sortir, jouer dans la rue, sans pour au-
tant donner dans le vaudeville ou le
mélodrame. On va se débarrasser de
la tentation à l'intellectualisme verbeux
pour atteindre une forme plus dynami-
que et plus complète, en s'e f forçant  de

ne pas commettre d'erreur quant a la
qualité.

« Nous espérons que nombreuses seront
les places publiques qui nous accueille-
ront , que nombreux aussi seront ceux qui
s 'intéresseront assez à notre tentative pour
y participer à des degrés divers ».

Une telle expérience n 'est guère cou-
rant e, pa rmi la jeunesse estudiantine d'au-
jourd'hui. Elle prend ici l'allure d'un pa-
ri. Les sceptiques peuvent sourire : quoi-
qu 'il advienne , ceux-là auront véritable-
men t tenté quelque chose. Plutôt que le
slogan dans le vide, l' action. Cela mé-
rite mieux qu 'un intérêt passif.

M.G.

Deux Fribourgeois sont portés
disparus dans le Mont-Blanc

CHAMONIX (AP). - MM. Thos et
Francis Clerc, originaires de Fribourg,
mais travaillant à Genève, étaient partis
lundi matin pour faire l'ascension de la
face nord-est des « Courtes » (3800 m)
dans le massif du Mont-Blanc. Ils sont
portés disparus.

L'ascension qu'ils avaient entreprise se
fait habituellement en une j ournée. Mar-
di matin, les familles ont donné l'alerte.
L'école nationale de ski et d'alpinisme
de Chamonix , actuellement de perma-

nence pour le secours en montagne, a
entrepris des recherches.

Un hélicoptère a survolé l'itinéraire
qu'ont dû emprunter les deux hommes
sans découvrir aucune trace.

On pensait, en fin de matinée , alors
que le mauvais temps arrivait sur le
massif, que les deux alpinistes avaient
peut-être rejoint un refuge.

Dans la soirée, après s'être renseignés
téléphoniquement , les sauveteurs sont ré-
duits à envisager le pire, car nulle part
on a vu les disparus.

Les cadets jurassiens et leurs amis
américains ont quitté Hontfaucon...

Le deuxième Camp cadet jurassien
vient de se terminer. Les quatre cents
participants et participantes ont quit-
té les magnifiques pâturages de Mont-
faucon avec un certain regret et avec
l'espoir de retrouver , peut-être une au-
tre année, les grands saipins et les vas-
tes étendues des Franches-Montagnes.

Du côté des dirigeants, c'est avec
la 'conviction d'avoir fait du bon tra-
vail que l'on a mis iun point final à
cette semaine d'intense activité. Nous
avons demandé à M. Paul Fricker
de Malleray, chef de camp, de fai-
re brièvement un bilan. Il nous a dit :

c Parmi les principaux apports de
cette semaine à Montfaucon , je relè-
verai notamment les suivants :'

» Ce camp nous a permis d'amélio-
ré r- :. l'homogénéité du Faisceau cadet
jurassien , spécialement au niveau des

| Le groupe des cadets américains qui ont participe au camp
| jurassien de Montfaucon.
| (Avipress Bcvi )
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chefs et des principaux responsables
ce qui est indispensable pour que puis-
se être accompli un travail en profon-
deur.

» Nous avons tiré le maximum du
thème du camp : « classe tout risques » ,
qui a permis de fructueuses discussions et
«uscilé beaucoup de iréflexion.. Nos
cadets et cadettes, partant de faits
véaus, ont découvert les < risques »
d'un camp communautaire et la res-
ponsabilité qu'il y a à être des jeu-
nes engagés sur le plan chrétien.

» D'autre part , le contact avec la
population a été très positif. Nous
avons aussi découvert la région qui est

merveilleuse. Mercredi , une marche de
de 16 kilomètres nous a permis de fai -

re certaines collections, et aussi de
rendre- service aux -¦"ttabita'ttts en nct :,'>
toyant les abords de l'étang de Gruè-

re de tous les déchets laissés par des H
touristes peu propres. Nous avons en- ^core essayé de < payer » notre dette ||
de reconnaissance envers la commune =
de Montfaucon en nettoyant la com- [g
be des Etroits dévastée par un orage 

^et en aidant à la démolition de cer- =
tains murs communaux. =

» Au niveau des enfants , cette se- =
maine au gran d air aura été très =
bénéfique du point de vue physique. =

> En résumé, je pense que nous p
sommes parvenus à insuffler aux 40 p
cadets qui suivaient le cours de chefs. =
suffisamment de dynamisme pour que =
nos activités futures puissent être me- g
nées à .bien. » , ..¦ . .- ¦ 

=Nous signalerons encore que les ca- ||
dets ju rassiens recevaient , durant  cet- s
te semaine, -un groupe de S cadets 1 s
américains , dans le cadre des échan- s
ges organisés par la Commission in- =
ternationale d'échanges de l'Alliance in- i
ternationale des Unions chrétiennes. =
Des 174 jeunes Américains descen- =
dus d'avion à Francfort , 8 choisi- |1
rent la Suisse comme pays à visiter. ||
Après avoir passé une semaine à Mont- =
faucon , ils seront cette semaine-ci les =hôtes diii camp de Vaumarcus , puis ils s
passeront 4 jours dans des familles et =
3 jours à Genève avant de repartir s

pour l'Allemagne : Stuttgart , Ham- =bourg, Berlin , puis Francfo rt où ils =
remonteront dans l'avion. =

Grâce à la présence d'un interprè- =
te, les jeunes visiteurs purent avoir p
de fructueuses discussions avec leurs ë
hôtes jurassiens. La conversation que j|
nous avons eue avec eux nous a ap- =
piris que pour la première fois ils =couchaient sous tente , les camps armé- s
ricains étant en général fixes. Ils dé- =
diuisent de leurs discu ssions avec les s
cadets jurassiens qu 'il y a ici une fa- =çon plus « large > d'interpréter la re- =ligion et une moins grande hiérarchie =
dans les états-majors qu'aux Etats- =Unis. De ce côté, ils pensent qu 'ils =pourront tirer d'utiles enseignements p
de leur séjour d'une semaine sur les =
pâturages de Montfauc on. s
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Les joueurs biennois prendront
leur revanche au mini-golf...

Tournoi international d'échecs de Bienne

Le tournoi internati onal d'échecs de Bien-
ne se poursuit normalement. Les directeurs
du tournoi , Rino Castagna et André Fluc-
kiger, n'ont jusqu 'à présent eu aucune dif-
ficulté dans l'accomplissement de leur tâche.

Afin de se changer les idées, les partici-
pants abandonneront ce soir leurs rois pour
la pratique du mini-golf et la visite des éta-
blissements de Sfjuden.

T I M A N N  SEUL EN TÊTE
Après la quatrième ronde, la situation se

présente de la manière suivante : avec le
maximum de 4 points , Timann ; avec
3 1/3 p. : Van den Berg, Schlinkert et Van
Dyken ; avec 3 p. : Miaschian , Gereben.
Htiss, Bhend , Czerwonka , OIsommer et
Boehm.

Les Biennois connaissent des fortunes di-
verses. On trouve Renzo Castagna et Hans
Suri au milieu diu classement avec 2 p.
chacun. Quant à Michel Ducrest et Emil

Meyer , ils ont eu jusq u 'à présent à faire à
trop forte partie et ne sont pas encore par-
venus à trouver le bon rythme.

KRUMMÀTT

(c) Hier, vers 7 h 45, M. Ernest Lan-
dolt , âgé de 65 ans, représentant , domi-
cilié à Lausanne, se trouvait à Krum-
matt, près de Flamatt (Singine). Il
avait arrêté sa voiture en dehors de la
route et avait traversé la route cantona-
le Fribourg-Berne à pied. Voulant reve-
nir vers son véhicule, il fut klaxonné
par une automobiliste de Fribourg qui
circulait de cette ville en direction de
Berne. M. Landolt recula , puis s'avan-
ça à nouveau sur la chaussée. Il fut
happé violemment par le véhicule fri-
bourgeois. Il ne tarda pas à rendre le
dernier soupir.

Tue en
traversant

la route

Des félicitations officielles ont été adres-
sées à M. Fred Michel , employé à l'Office
fédéral des imprimés et du matériel , pou r
son titre de roi du tir au pistolet obtenu
à Thoune. Hier , un hommage lui a été ren-
du au cours d'une modeste cérémonie par
M. Jean-Marc Sauvant , vice-chancelier de la
Confédération , qui a remis à M. Michel
un message de congratulation signé par le
président von Moos et par le chancelier
Huber.

Domicilié à Guin. âgé de 55 ans, cham-
pion international. M. Fred M ichel recevra
du Conseil fédéral un ouvrage sur les ar-
mes à feu ainsi que quelques bouteilles de
vin .

A Thoune, le roi du tir
au pistolet

est Fribourgeois

FRIBOURG

(c) Cinquante-trois candidats ont passé avec
succès les examens pour l'obtention de doc-
torats et licences à la faculté de droit et des
sciences économiques et sociales de l'Uni-
versité de Fribourg.

Sur 13 nouveaux docteurs , sept sont Al-
lemands et deux Fribourgeois. Ce sont M. '
Jean-Claude Buntschu, de Fribourg (thèse ,
« l'intégration de fait de l'économie suisse
ignorent , et on peut se demander pour-
Villet , de Fribourg (« croissance économi-
que et accumulation du capital »).

Parmi les 40 licenciés , on compte sept
Fribourgeois , sept Valaisans et six Alle-
mands ; 31 licenciés sont Suisses.

Doctorats et licences
en droit et sciences

politiques

mmmrwTTm^Êmnm^î m
(c) Hier , vers 13 h 40, un ouvrier est tom-
bé-du toit d' un bâtiment-en démolition- à"l»
rue Schuler. La victime , M. . W. Liechti ,
chauffeur , domicilié à Worb, a dû être_
transporté à l'hôpital de district. Il souffre ^
de diverses fractures aux jambes.

Blessée en tombant
d'une échelle

(c) Hier , dans l'après-midi, Mme Alleman d,
domiciliée à Macolin , est ' tombée d' une
échelle en cueillant des cerises. Elle a été
blessée au dos et a subi plusieurs fracture s
de côtes.

Un ouvrier tombe
d'un tnit

TV
noir et blanc

couleur
Vente

Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable ,
rapide  et conscien-
cieux pur  personnel

spécial isé

<n
RADIOS - TV

Neuchâtel

Rue
Haldimand 14
Sans caution

500
à 3000 fr.
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lianes)
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CLNÉMAS :
Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h 15 et 20 h 15:

Intim-report , jusqu 'au 31 juillet.

Capitole (tel 2 25 47), à 20 h 15 : samedi
et dimanch e à 15 h 15 : Le rayon infer-
nal , jusqu 'au 31 juillet.

Cinéac : Fermé, vacances jusqu 'au 3 août.
Lido (tél. 3 66 55) :

La femme reptile , jusqu 'au 29 juillet ;
Raspoutine , le moine fou jusqu 'au 3 août.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h , mercredi ,
samedi , dimanche à 15 h : 1. Zorro le
rebelle ; 2. L'évasion la plus longu e jus-
qu 'au 6 août.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h 15:
Der Vogelhânder , jusqu 'au 29 juillet ; le
plus heureux des millionnaires.

Rex (tél. 2 26 25) : La charge do la bri -
gade légère, jusqu 'au 31 juillet.

Roxy (tél. 2 11 77), à 15 h et 20 h 15 :
Mani di Pistolero - Tous les hommes sont
des gorilles , jusqu 'au 3 août.

Scala (tél. 2 29 54), à 15 h et 20 h 15 :
Les frères siciliens.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h 15 et 20 h 15:
Les tortillards sont là , jusqu 'au 3 août.

EXPOSITIONS :
Galerie Moser, Hermrigen : Exposition Ber-

nard Moser , en permanence.
Au Jorat,: Exposition permanente du pein-

tre Robert.
Galerie d'art , Lyss : Exposition de peintures

Amiet - Lauterburg - Stauffer.

MÉDECIN DE SERVICE
Du samedi à 17 h au lundi à 7 h ; du

jeudi à 12 h au vendredi à 7 h et les jours
fériés officiels, lorsque les malades n'ont
pas pu atteindre leur médecin traitant , le
nom des deux médecins de garde est donné
au numéro de téléphone 7 23 85 ou au
No 11.

PHARMACIE - SERVICE DE NUIT
Pharmacie Dufour , J. Luterbacher. rue
Dufour 89 (tél. 2 56 56).
Pharmacie Hilfiker , place de la Gare 10,

tel 2 24 83.

SERVICE DU JEUDI
Pharmacie de la Gare , av. de la Gaie 36,

tel 2 52 57.
Pharmacie Centrale , rue de l'Union 16,

tel 2 41 13.
Pharmacie Stem, rue des Maréchaux 9,

tél. 2 40 05.

DIVERTISSEMENTS :
Parc de la ville - concert d'opéra : Chris-
tina Baschung, soprano interprétera desû
œuvres de Mozart , Wcbcr , Puccini.

5i vous désirez qu'une information
passe dans cette ;y age , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer , adressez-vous à notre rédaction
biennoise ( M .  Adrien Gugvisberg,
Haute-Route 53a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neu châtel
f 038) 5 65 02. No n ? versons une ré-
tribution pour toi les les informations
utiles. Discétion assurée.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous !

MÉNIÉRES

(c) M. Michel Pittet , âgé de 30 ans, agri-
culteu r à Ménières, manœuvrait avec son

tracteu r hier vers 16 h 30 à Chapelle
( Broyé), lorsque le véhicule se renversa. M.
Pittet fut  coincé sous la lourde machine ,
mais on parvint rapidement à le dégager
Souffran t d'une clavicule cassée, il a été
conduit à l'hôpital de la Broyé. Quant à
son fils Gérald , âgé de 3 ans, qui se trou-
vait à proximité, il ne fut que légèrement
contusionné.

Tracteur renversé :
un blessé
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Elle doit évidemment être pratique . Utilisez-vous souvent le four? Tiba con-
offrir assez d'espace pour travailler , strurt des fours à hauteur des yeux,
ranger tes ustensiles, avoir toujours de c'est là une solution vraiment idéale!
l'ordre. Voilà quelques données qui Vous faut-il tellement de place que les
vont de soi. casiers dans le bas de la cuisinière ne
Mais à part cela, vous aimeriez satis- suffisent plus? Nous avons des pla-
faire des vœux, des exigences person- cards suspendus avec dispositif (féva-
nelles: votre cuisinière ne doit-elle ser- cuation pour la vapeur ou des placards
vir qu'à la cuisson? Ne voudriez-vous hauts. Nous pouvons aussi vous offrir
pas chauffer également rappartemertt les deux solutions ou encore mieux!
ou même la maison? Doit-elle aussi Tiba offre des possibilités en nombre
préparer de l'eau chaude? N'aimeriez- presqu'infini pour transformer votre
vous pas qu'elle possède et réunisse cuisine en un royaume... Un royaume
toutes ces fonctions. Tiba construit où tout est conçu et construit selon
justement des modèles de ce genre! vos désirs. Grâce au système de fabri-
Désirez-vous que l'évier contienne un cation par éléments de Tiba, les agen-
ou deux bassins? Vous faut-il un agen- céments individuels ne sont pas d'un
cernent avec compartiments pour prix exorbitant. Nous serions heureux
linges, casseroles, bouteilles ou une de découvrir avec vous et pour vous la
table de préparation? Aimeriez-vous cuisine de vos rêves dans laquete vous
que votre cuisine sort disposée en serez vraiment à Taise. Un appel télé-
forme de U. s angle droit ou toute phonique ne vous engage à rien. Vous
alignée? Avez-vous besoin de 3, 7 ou pouvez aussi demander notre docd-
mome de 20 tiroirs? mentation gratuite.

-  ̂
Comment

Tiba SA, 4418 Bubondorf M. 06184 86 66 Pour une famille do personnes
Bon pour prospectus Tiba: 'cuisinières
combinées» "potagers économiques à bois, nom et prénom _ 
"cuisinières électriques, 'cuisinière* me/no du tél.
à chauffage central, "cuisinières combinées ~ ' ~ '
avec blocs-éviers, "cuisines complètes, ' local ité 
•fumoirs "soulignerce qui convient s,v.p. 4 /902
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I Pendant les va cances !
§Ê p eindre soi-même
JH est un plaisir
p£i Vous faites une inspection géné-
;J raie de votre appartement, mai-
M j s°n, chalet, etc. Vous découvrirez
M 'c ' une tapisserie jaunie, un pla-

iM'! fond noirci, des portes défraî-
!M'! chies ou d'autres objets à l'inré-
|
¦ ' '¦$ rieur comme à l'extérieur méri-

§| s tant d'être mis en valeur avec
j,.*. ; nos bonnes couleurs.

H SUPER KEM-TONE
M et KEM-GIO
g|i3 pour intérieurs.

|| VERNIS ÉMAIL ULTRA
fa-J pour extérieurs, grand choix de
ftt^ teintes.

H VERNIS pour sols
BI ULTRA
M ÉMAIL SYNTHÉTIQUE
P EN SPRAY

I WPIM0L0R
Ho pour petits objets, meubles, etc.
; " -\ Nous vous conseillerons judicieusement

us 'IllItiH UIMii M * *̂ . M^ L̂ ^̂  ¦, 
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Ecluse 15 Neuchâtel Tél. 5 17 80 |||
Samedi, ouvert jusqu'à 17 heures k ĵj
Lundi fermé toute la journée. iSM
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• Noue accordons un
crédit toutes la*
3 minute*

• Garantie de •
discrétion totela

• Pas da caution;
Votre signature suffit
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Banque Procrédit
1211 Osnèv*. Cous d* Rtvt 2.
Téléphona 26 0Î 63
1701 Fribourg, rua Banque 1,
Téléphona 2 64 31

NOUVEAU :
Service express

Nom 
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AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL Pour camions

et taxis

A M A l H F  Tél. bureau 5 67 70¦ mnill- domicile 3 32 66

J'y pense tout à coup...
... si je mettais une petita annonce ?

C'est si simp le, [̂  
si pratique et I
si avantageux I I j M M .
surt out dans I 

^ 
/ l
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AmmMmmBmmsMMmmmmamw ——Si vous avez envie d'essayer
gratuitement une

ALFA ROMEO 1750
BERLINE

munie de plaques avec casco,
seul , pendant toute une jour-
née , demandez un rendez-vous
à Alfred Schweizer, conces-
sionnaire pour le bas du canton.

Gouttes-d'Or 17, Neuchâtel.
Tél. 5 80 04.

Feuilleton de la * Feuille d'ap is de Neuchâtel »
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Itl l ll FLEMING
Traduction de Mireille De.jean

— Je ne fais que cela ! Elle doit s'imaginer que je
l'ai abandonnée. Mon Dieu , quand donc serai-je de
nouveau moi-même ?

— Si vous êtes raisonnable, dans un mois.
— Un mois, je ne puis attendre un mois.
— Il le faudra bien. Mais dites-moi, Gervase, avez-

vous bien réfléchi. Croyez-vous qu 'un enlèvement soit
la seule solution ?

Il répondit d' un ton grognon qu 'il n 'en voyait  pas
d'autre. Son père destinait Leila à un duc et il ne con-
sentirait jamais à leur mariage. Il fallait le mettre de-
vant un fait accompli.

Il était impossible de discuter avec Gervase. Toute
opposition le renforçait dans sa résolution. Rosemary
le comprit et renonça à lui faire entendre raison. Il ne
lui avait pas promis cent livres pour qu'elle lui donnât
des conseils, mais pour qu'elle l'aidât à réaliser ses
plans. Quoi qu 'elle pût penser, elle n 'était, en définitive
rien de plus, qu 'une employée dont il payait les
services.

Il se reposait sur une chaise longue dans la biblio-
thèque. Rosemary était assise sur la banquette de la
fenêtre, il la regarda pensivement et demanda :

— Vous vous plaisez ici ?
— Beaucoup. Quand on pense à tout ce qui s'est

passé dans cette pièce... les gens... les combats... les
amoureux... savez-vous Gervase, il me semble incroya-

(Copyright Miralmonde)

ble que les hommes et les femmes qui ont vécu ici ,
il y a des siècles, aient regardé par cette fenêtre.

— Vous parlez comme Elisabeth , elle aussi aimait
les vieux murs. Quel malheur qu'elle soit morte l Ne
ville avait une année. Elle se trouvait chez des pa-
rents en Angleterre et a été tuée dans un accident de
chasse. Nous avons cru que Jan ne s'en consolerait
jamais. Puis il a surmonté son chagrin. Il devrait se :
remarier , ne serait-ce que pour les enfants. Certes , ma
mère est merveilleuse, mais parfois , elle se surmène.
Le garçon est particulièrement difficile. De nos jours ,
on élève différemment les enfants. Quel qu 'un de plus
jeune comprendrait mieux Neville. Du reste, j' ai l'im-
pression que Jan songe à se remarier.

— Ah ! oui , vraiment ?
— Oui , il m'a fait diverses remarques. Nous con-

naissons une famille qui a deux jolies filles, je crois
que Jan s'intéresse à l'aînée. Elle s'appelle Pamela
Macfarlane. Regardez-le quand on prononcera ce nom
devant lui , vous le verrez rougir.

Rosemary garda le silence. Ce serait certainement
fort bien pour Jan d'avoir une nouvelle épouse. Un
homme ne peut vivre seul. Et Neville avait besoin de
tendresse et de compréhension. Depuis une semaine
que Rosemary séjournait à Drumcorrie, il ne s'était
pas écoulé de jour sans scène entre Mme Elliot et
son petit-fils.

Il pleuvait. Jane prenait une leçon au presbytère.
Gervase avait envie de dormir. Mme Elliot faisait ses
comptes. Rosemary se sentait un peu importune. Tout
en regardant tomber la pluie , elle pensait à Jan.
Etait-il amoureux de cette Pamela Macfarlane ? Com-
ment était-il lorsqu'il était amoureux ? Le jour où elle
avait glissé de cheval et qu'il l'avait reçue dans ses
bras, il l'avait serrée contre sa robuste poitrine. Ce
devrait être merveilleux d'avoir pour la vie un com-
pagnon tel que Jan. Rosemary enviait , sans amertume,
les femmes qui avaient des maris pour les protéger.
Aurait-elle, elle aussi, cette chance un jour ?

— Pourquoi ne visitez-vous pas le château ? deman-
da Gervase. N'attendez pas que je puisse vous servir
de guide, je n'aime guère a montrer les taches de
sang dans les chambres où reviennent les fantômes.
Allez seule ou priez Mme Meg de vous accompagner.

Il ferma les yeux. Rosemary se leva. Elle brûlait
d'envie de voir la partie la plus ancienne et de se
promener à sa guise dans les pièces silencieuses. A
aucun prix elle ne voulait la compagnie d'une person-
ne qui lui réciterait consciencieusement et fidèlement
les dates

Elle gravit le large escalier, au deuxième, une petite
porte ouvrait sur la partie inhabitée. Rosemary s'en-
gagea dans un étroit corridor. Les murs et les sols
étaient faits de pierres grossièrement taillées. Rosema-
ry fut bientôt arrêtée par une porte dont le verrou
rouillé résista à tous ses efforts. Elle suivit un autre
couloir qui montait  en serpentant et débouchait fina-
lement au sommet du donjon.

C'était une grand p ièce ronde , fa iblement  éclairée par
la lumière qui filtrait  par les fentes percées dans les
murs épais. De larges planches inégales recouvraient le
sol. Un petit escalier, tissé de toiles d'araignées con-
duisait à une terrasse. Rosemary le gravit et la vue
la récompensa de sa peine. Une sensation étrange de
sérénité totale enveloppa la jeune fille. Soudain , à ses
pieds, elle aperçut Neville qui jouait avec Jock. Elle
siffla. Jock aboya. Neville et lui cherchèrent d'où leur
venait l'appel. Neville découvrit enfin Rosemary et
cria qu 'il allait la rejoindre. S'aidant des mains, il se
mit  à escalader la muraille de pierres irrégulières,
s'élevant rapidement et avec une adresse qui révélait
qu 'il n 'en était pas à sa première tentative. Inquiète
Rosemary retint , cependant ses recommandations. Le
malheureux enfant vivait dans un monde d'adultes qui
lui disaient continuellement « Ne fais pas ceci, ne fais
pas cela ». Elle ne voulait pas se joindre à eux.

Elle se pencha et suivit l'escalade d'un œil anxieux. .
Lorsqu 'il fut près d'elle, elle dit :

— Cela t'ennuierait-il de me donner la main, j'ai
un peu peur.

Immédiatement, une menotte sale saisit ses doigts.
Neville sauta sur la terrasse et entraîna la jeune fille
loin du bord, dans un geste protecteur qu'elle trouva
charmant.

— Viens avec moi, tu ne risques rien , je vais te
montrer les autres salles.

Ils redescendirent l'escalier et suivirent un corri-
dor humide et mal odorant pour déboucher dans une
pièce du rez-de-chaussée. Jadis , on devait y organiser
des fêtes. Neville lui montra l'emplacement du foyer ,
exactement au milieu. Rosemary frissonna , en s'ima-
ginant la fumée et les courants d'air que les Elliot
des siècles écoulés avaient supportés. A travers quatre
étroites fentes percées au sommet des murs, tous les
vents du ciel s'engouffraient.

— J'aime venir ici , dit gaiement Neville. Papa et
grand-mère me l'interdisent , mais j' y viens sans le leur
dire. Oh ! regarde , regarde , Jock , je crois que c'est unrat !

AU uuiu ut: ui.\ i n i i i i i i r N  ut urujauics i cnei eues, ne-
ville et Jock conclurent que ce ne devait pas être
un rat.

— L'été dernier , nous en avons capturé un , déclara
l'enfant , Jock, Fergus et moi.

—¦ Qui est Fergus ?
— Un garçon qui vient ici. Fergus Elliot, il vivait

au château , il y a longtemps. Il a presque neuf ans
et porte un kilt déchiré, une drôle de veste et n 'a pas
de souliers. C'est mon ami.

—- C'est un enfant du village ?
— Non , je t'ai dit qu 'il habitait ici. Inutile de l'ap-

peler , il ne veut voir que moi.
Rosemary douta de l'existence de ce compagnon de

jeux. Peut-être n 'était-il qu'un de ces amis de rêve
que les enfants solitaires inventent parfois. Neville dit,
tout à coup, d'un ton attristé.

(A suivre.)

LA FEMME DU LAIRD



Des vacances dans la plus grande île du monde

t

entre la mer et les glaciers
Le mot « hôtel » se trouve entre pilote
d'« hélicoptère » et « météorologue » — il ne
s'agit pas d'un répertoire de profession
mais d'un extrait de l'annuaire téléphoni-
que de Narssarssuak au Groenland du sud,
liste dactylographiée en plusieurs exemplai-
res avec des adjonctions écrites à la main.
On n'y trouve pas de noms, car ce qu'on
cherche ici, au bout du monde, ce n'est
pas une personne mais sa fonction.
Cette fois cependant , je ne veux pas télé-
phoner à l'hôtel mais au restaurant, qui est
à environ un quart d'heure de l'hôtel, pour
demander qu'on descende me prendre en
fourgonnette, car la route caillouteuse
est mal éclairée et de plus je suis épuisé
de ma journée.
Une demi-heure plus tard — au Groenland
personne n'est jamais pressé et rien n'est
jamais certain — nous roulons dans la plai-
ne, le long du bowling de l'ancienne base
américaine. Si l'on peut se passer de lumiè-
re, qu'on ne craint pas les courants d'air
et qu'on ne s'en prend pas au fait que les
mouvements telluriques ont transformé la
piste en montagnes russes, on peut encore
y jouer (gratuitement) !

TROIS HEURES EN BATEA U POUR
UNE BOITE D'ALL UMETTES

J'aperçois une petite lueur, c'est le restau-
rant. Encore deux virages et les derniers
cahots du trajet et nous descendrons de
voiture. A l'intérieur, un copieux repas de
style danois nous attend. Mais avant, vite
encore un saut dans la petite pièce à côté
de l'entrée (non, ce n'est pas ce que vous
pensez, mais simplement le magasin du vil-
lage, c'est-à-dire le seul endroit où l'on puis-
se acheter quelque chose). J'aimerais des
allumettes — un désir qui ne peut hélas 1
pas être satisfait. « Puisque vous irez de-
main à Narssak (bonté divine ! c'est à trois
heures de bateau d'ici !), vous en trouverez
sans faute là-bas ! », dit la jeune femme qui

L'eau, la glace, la lumière polaire, un paysage sauvage intact, telles
sont les caractéristiques de la plus grande île du monde, le Groenland.

en dehors de sa fonction principale, qui est
de servir les repas, sert les éventuels clients
du magasin.
Oui, le bateau ! A côté de l'avion de la
SAS qui atterrit deux fois pas semaine, c'est
le seul moyen de communication avec le
reste du monde. En effet, l'unique route
s'arrête au-delà de Narssarssuak, plus exac-
tement au môle et à la station transfor-
matrice. Puis, on aperçoit d'un côté de l'eau,
de l'autre on pré passablement raboteux où
poussent quelques buissons. Si l'on traverse
le pré, on arrive en passant par un petit
col dans une vallée sablonneuse et enfin au
pied du glacier. Par-delà, il n'y a que de la
glace à perte de vue, d'où émergent quel-
ques crêtes rocheuses noires.

LA PÊCHE — UN ART SIMPLE
AU GROENLAND

Le bateau , lui aussi, n'a pas toujours existé.
Autrefois il n'y avait probablement que des
kayaks. Ici et là, le bateau porte encore
l'inscription « La force par la joie » et fait
fait partie de l'équipement que les Danois
ont obtenu des Allemands comme indem-
nité après la dernière guerre mondiale. En
dépit de son passé douteux, il rend encore
de précieux services dans le fjord. Mais il
remplit bien d'autres fonctions. Hier nous
étions partis à la pêche. Le vieux Danois
barbu qui habite ici depuis trente-cinq ans
avec sa femme esquimaude et qui ressemble
à Bernard Shaw, sait où sont les plus riches
bancs de poissons. S'il ne parle que le danois
et la langue des autochtones, son visage est
pourtant suffisamment expressif pour qu'on
îe comprenne. D'ailleurs il n'est pas du tout
nécessaire de savoir pêcher. Il suffit d'être
capable de tenir une canne et d'enrouler
une ligne. Les poissons se chargent du reste
ce sont de solides gaillards de plusieurs kilos
qui mordent d'eux-mêmes sans qu'on doive
seulement y penser.

Le barreur est le seul qui doive faire

Une famille d'Esquimaux à Narssak, Groenland.

attention. Il connaît la région comme sa
poche, ce qui a ses avantages : un jour , il
nous déposa à terre et lorsque quatre heu-
res plus tard il revint nous prendre , ce
n'est qu'à la troisième tentative qu 'il par-
vint à se faufiler entre les écueils du fjord ,
la marée basse ayant entre-temps mis au
jour quelques récifs. Il est également ex-
pert en icebergs : il sait exactement jus-
qu'où on peut s'aventure r sans se faire
assommer par l'inclinaison soudaine d'un de
ces colosses, tout en l'approchant suffisam-
ment pour pouvoir vérifier à l'aide d'une
bouteille de bière (vide...) si les exercices
de lancement pratiqués à l'école de recrues
n'ont pas été complètement vains.

land sud. Mais où ailleurs trouverait-on
un endroit qui soit à la fois sûr et loin de
toute civilisation ? Où pourrait-on passer
ses vacances dans une paix aussi absolue
au milieu d'"ne nature vierge ? Où pour-
rait-on jouer de manière aussi inoffensive
au pionnier et partir à l'aventure tout en
étant assuré de trouver le soir une table
bien mise ? Certes, seule Narssarssuak est
en mesure de vous offrir tout cela. Nars-
sarssuak est plus près de l'Amérique que
de l'Europe et pourtant l'avion vous y dé-
posera en quelques heures seulement.

A. STIRNEMANN

PAS DE TÉLÉVISION , PAS DE RADIO

Mais revenons à nos moutons ; j'étais
sur le point d'aller dîner, la seule distrac-
tion du soir qu'il y ait ici. Ensuite, on res-
tera encore un peu ensemble à bavarder.
A Narssarssuak il est inutile de craindre la
radio ou la télévision, car elles n'existent
pas. Mais cela est largement compensé par
une cave recelant d'excellents vins ! De-
main nous nous embarquerons pour Nars-
sak ; pas uniquement pour les allumettes .
Le restaurant a besoin de s'approvisionner
à la coopérative danoise et il vaut mieux
s'y prendre par avance, car on est toujours
à la merci des changements de temps. En
outre , nous voulons voir les curiosités de
l'endroit : une petite église et une fabrique
de poisson qu 'on sent de loin.

Il est bientôt l'heure d'aller se coucher.
Tel un voile la lumière boréale est sus-
pendue au-dessus des montagnes sombres.
Pendant un- instant elle prend l'aspect d'un
faisceau de phare, comme si elle voulait
nous guider. Après avoir été bien secoués
sur la route, nous trébuchons sur les galets
et gagnons l'entrée de l'hôtel. U est sans
prétention ; l'intérieur est bien chauffé et
nous n'en sommes pas mécontents, car,
même l'été, les nuits sont fraîches au Grœn-

Le Groenland

JeSSe James, l'inventeur du hold-up
Le western n ' a pas existé qu 'au La violence fut le credo des pay-

cinéma. Il fut  l'épopée d'un peup le sans et des chercheurs d'or , leur
qui dut se défendre durement con- moyen de survivre aussi. De temps
tre les Indiens, contre les bandits, en temps, les historiens découvrent
contre les soldats, enfin , contre tout. dans leurs annales l'histoire d'un

Lesse Lamer n'inventa pas seulement les attaques de banque ; il
inaugura aussi une longue série d'agressions commises contre des

trains.

homme qui a imposé la terreur et
qui a réalisé des exploits incompa-
tibles avec la morale. Le cinéma
s'en empare parce que les hors-la-
loi fascinent les routiniers que
nous sommes.

CHEF DE RANDE A 17 ANS
Notre temps n'a rien inventé. Les

blousons noirs et dorés qui sévis-
sent actuellement font bien pâle
figure à côté de Jesse James sur-
nommé « le fanfaron » qui , à seize
ans, fait massacrer douze soldats
fédéraux en se faisant passer pour
une demoiselle aux mœurs légères.
Ce Sudiste aux traits enfantins
n 'était cependant pas un monstre.
Il voulait tout simplement se venger
d'un raid monté par les Fédéraux
contre sa famille. Il avait vu son
beau-père pendu et la ferme fami-
liale dévastée. Le beau-père n'en
mourut pas, mais Jesse était à ja-
mais marqué par la haine.

En 1864, avec son frère Frank ,
il exécute 75 soldats nordistes. Bill
le Sanglant, le chef des guérilleros
ayant été décapité par les Fédéraux ,
Jesse James prend le commande-
ment du groupe. Il a 17 ans.

Il devra , peu après , repousser les
Peaux-Rouges alliés aux Nordistes.
Jesse dans cette opération est griè-
vement blessé. Il est recueilli par
son oncle, un fermier du Kansas.
Et cet oncle a une fille qui est bien
jolie. Jesse s'enflamme pour elle ,
lui jure de l'épouser... ce qu'il fera
neuf ans plus tard.

LE PREMIER « HOLD-UP » DE
L'HISTOIRE

Remis de ses blessures, Jesse
James reconstitue sa bande. Il a
besoin d'argent pour se marier. Pas
question de travailler la terre ou
de se faire chercheur d'or. Il ima-
gine de s'emparer de l'argent de la
banque de Liberty. Le 13 février
1866, la bande armée jusqu'aux
dents , pénètre dans les locaux de
la « Clay Country Saving Banks »
et le dévalise. C'est le premier hold-
up de l'histoire des Etats-Unis.

La tête de Jesse est mise à prix.
Qu 'importe , ayant découvert la fa-
cilité, il multi plie les attaques à
main armée et perfectionne sa tech-
ni que en prenant d'assaut un train
de la Pacifi c Railroad Company.

Ceci avec le plus grand panache
puisque après un second train p illé ,
Jesse remet le compte rendu des
opérations au correspondant du
journal  local.

LA PAIX DANS LE MARIAGE
Le 24 avril 1874, Jesse James

épouse la femme de ses rêves, qui
l'avait attendu , et s'installe dans
une ferme du Missouri avec son
frère Franck et sa femme Annie.

Un temps, les deux hommes pa-
raissent vouloir se ranger. Mais
surviennent les trois frères Younger ,
leurs complices de toujours. Aussi-
tôt , la bande reconstituée monte
un coup de main contre la First
National Bank de Northfield. Pour
la première fois , c'est l'échec. Mais
les bandits échappent encore à la
loi.

Pour faire vivre la tribu , ils re-
prennent les activités criminelles,
avec un tel brio que la police ne
parvient à sévir. C'est l'argent qui
fera la perte de Jesse James. En
effet , le gouverneur du Missouri ,
excédé met sa tête à prix à 25,000
dollards mort ou vif.

C'est un ami de Jesse James qui
l'abattra d'un coup de fusil sous
les yeux de sa femme.

L'histoire ne dit pas si le traître
eut le temps de toucher la prime.

G. AUBERT

Un pouce = 2,54 centimètres
EXPOSITION À LONDRES :

En février dernier , le ministre de la
technologie de Grande-Bretagne inau-
gurait une nouvelle exposition à Lon-
dres. Rien là que de très banal ... C'était
pourtant une exposition sans précédent :
son but consistait à faire connaître au
grand public les points essentiels du sys-
tème métrique, qui sera adopté en An-
gleterre au cours des prochaines années.

L'exposition intéressait aussi bien les
ménagères et les écoliers que les ingé-
nieurs. En effet , la ménagère pouvait se
rendre compte, au moyen d'un système
ingénieux de balances, combien pèsent
en kilos une boîte de détergent, un pa-
quet de légumes ou un sac à provisions :
lorsqu'on soulevait un de ces objets, son
poids en kilos était projeté sur un écran.
De même, on pouvait se mesurer en
centimètres, ou constater sur une carte
de Londres que Trafalgar Square me-
sure exactement un hectare.

DES ÉCOLES AUX ENTREPRISES
Tout cela peut paraître simple et évi-

dent aux Fiançais, aux Belges et autres
Européens continentaux , mais, pour les
Anglais habitués aux onces, livres, pou-
ces, pieds, c'est une conception tout à
fait nouvelle. Ce qui était frappant ,
c'est qu'on ne présentait nulle part, ou
presque nulle part , d'équivalences entre
les mesures ang laises et les mesures mé-
triques, car l'idée est précisément d'ob-
tenir que le public ang lais pense immé-
diatement en mesures métriques.

D'une façon générale, la période d'é-
ducation et de rééducation a d'ailleurs
partout en Grande-Bretagne déjà com-
mencé. Dans les écoles, dès maintenant ,
les enfants apprennent non seulement
les mesures ang laises, mais aussi les me-
sures métriques françaises. Dans Tindus-
trie, il faut commencer à rééduquer les

opérateurs , les dessinateurs et ici il est
essentiel , clans la plupart des cas au
moins, d'installer des appareils de con-
version. D'autre part , le gouvernement
a nommé un « Comité de métrification »
qui aura pour tâche d'appuyer les ef-
forts de l'industrie dans son adoption
du système métrique et de coordonner
les différentes phases des changements,
phases qui varieront forcément d'une in-
dustrie à l'autre. Certaines industries, en
effet , peuvent passer au système mé-
trique sans gros effort , alors que d'au-
tres — notamment l'industrie méca-
nique — seront obligées de continuer
à stocker durant plusieurs années des
pièces non métriques.

NORMALISATION
« A L'EUROPÉENNE »

L'organisation qui a sans doute la tâche
la plus importante et la plus difficile ,
est l'office des normes britanniques.
Depuis longtemps, l'office des normes,
en collaboration avec les parties intéres-
sées, s'est efforcée de normaliser les ap-
pareils, les instruments , les produits uti-
lisés dans l'industrie britannique. Elle a
tenté de simplifier les procédés de tra-
vail, de réduire la multiplicité de pièces
détachées souvent inutiles. Avec l'adop-
tion du système métrique, elle tente
aujourd'hui d'activer ce processus de
normalisation tout en harmonisant ses
activités avec les normes européennes.

C'est une lourde tâche que s'est im-
posée là l'industrie britannique , mais les
avantages et les bénéfices sont évidents :
l'accroissement des exportations vers
l'Europe et une meilleure compréhen-
sion , une coopération plus étendue avec
les industries du « monde métrique»
en premier lieu , comme il se doit, l'Eu-
rope.

SIDONIENOTRE CONTE
Cette aimable compagne avec qui je

m'étais lié d'une curieuse amitié ne
m'adressait jamais la parole, et pour
cause ; mais lorsque je la regardais bien
en face, que je lui parlais doucement. Si-
donie fixait sur moi ses deux gros yeux
proéminents et se contentait de m'écouter.
Immobile à mes pieds, elle semblait me
comprendre.

La taille de Sidonie était plutôt petite
comparée à la mienne. La peau luisante
de son dos était d'un vert glauque piqué
de deux rangées de petites taches oliv-
tres. Toute la partie inférieure de son
corps étai t grise du bas de son mufle
à ses pattes postérieures d'une longueur
démesurée par rapport à ses membres de
devant.

Vous avez sans doute deviné que Si-
donie n'appartenait pas au genre de créa-
tures qu'un homme a coutume de fré-
quenter.

La nature avait décidé de la faire naî-
tre dans une mare où, par un beau di-
manche de printemps, j'avais capturé le
têtard noir et laid qu'elle était alors.
Depuis ce jour-là, le petit monstre avait
continué son développement, selon les lois
immuables de son espèce, dans le char-
mant bassin que j'avais aménagé à son
intention dans mon jardin d'agrément.
Ce bassin, en forme de demi-lune, était
surmonté d'un assemblage de pierres d'où
s'écoulait avec un gai murmure un filet
d'eau claire. Des pivoines, des iris, pen-
chaient leur tête veloutée pour s'y mirer
avec une coquetterie toute féminine. Tout
autour, croissait du gazon et, un peu en
arrière, se dressaient quelques joncs. Ces
éléments naturels destinés à former un
décor assez proche de la vérité devaient
aider au développement du jeune têtard.
Quelle étonnante leçon d'histoire natu-
relle !

Chaque jour je rendais visite à mon
petit pensionnaire. Folâtrant dans l'eau,
à la recherche d'un rayon de soleil, il
s'accommodait bien de sa captivité. J'as-
sistai avec un intérêt passionné à ses
métamorphoses successives. Les branchies
du début ne tardèrent pas à s'atrophier.
Puis, je fus témoin de la naissance des
pattes tandis que la queue se résorbait
lentement. Finalement, je découvris au
retour d'un court voyage ma grenouille
parfaitement constituée, donc adulte.

Accroupie en bordure du bassin, elle
me regardait fixement sans se douter,
bien sûr, que j 'avais longuement attendu
ce petit événement. J'étendis la main pour
la saisir mais elle se détendit soudain
comme un ressort et plongea. Ne voulant
pas l'effrayer davantage pour cette pre-
mière prise de contact je la laissai médi-
ter en paix au fond du bassin. C'est
en continuant ma petite promenade mati-
nale sous un ciel d'une pureté éclatante

que je pris la décision d'appeler désor-
mais ma protégée « Sidonie ».

Il me restait maintenant à pourvoir
largement à son alimentation. Bien qu'elle
fût maintenant en mesure de chasser les
larves et les insectes dont elle se délec-
tait après les avoir gobés avec un mou-
vement profond de déglutition, je tenais
absolument à lui venir en aide. Je plantai
donc à son intention un carré de laitues.
Puis je me mis à l'approvisionner en
vers, mouches et insectes de toute sorte
que je capturais avec une hâte sauvage.

Tant de sollicitude, de soin et de va-
riété dans la composition de ses menus
eurent pour effet de m'attirer bien vite
la sympathie de Sidonie. Il faut croire
que je sus lui inspirer confiance car, au

•bout d'un certain temps, au lieu de plon-
ger précipitamment à mon approche, Si-
donie se tournait d'abord de mon côté
puis elle me considérait longuement de
ses gros yeux fixes avant de se jeter
avec l'empressement d'une affamée sur la
proie palpitante que je venais de lui
lancer.

Nos rapports de plus en plus amicaux
finirent par devenir très familiers . Elle
se laissait prendre facilement dans mes
mains et ne paraissait pas du tout in-
sensible à mes caresses. Sidonie avait le
don de reconnaître ma voix. Dès que je
sortais dans la cour pour l'appeler elle
s'empressait d'accourir. Par bonds succes-
sifs , elle arrivait jusqu 'à mes pieds et ,
le plus naturellement du monde, atten-
dait mon bon plaisir. Il advint même
qu'elle prit place sur ma table lorsque,
la chaleur de l'été me chassant de mon
cabinet de travail , j'installais celle-ci dans
le jardin à l'ombre d'un tilleul. Accroupie
auprès de mes papiers épars, elle offrait
l'image d'un compagnon fidèle, silencieux
et tout à fait insolite. Sitôt qu'il me pre-
nait la fantaisie de me dégourdir un
peu les jambes, en caressant durant quel-
ques instants les fleurs qui se penchaient
au-dessus de l'allée, je voyais Sidonie
sauter prestement à terre et s'attacher à
mes pas. Me suivant comme un chien ,
elle s'arrêtait à chacune de mes haltes, ou
bien tournait en rond autour de moi
comme pour mieux me faire connaître et
apprécier les splendeurs secrètes de son
domaine.

Lorsque arriva l'automne Sidonie ma-
nifesta son intention de s'isoler. Bien
avant la venue des premières gelées ma-
tinales j'avais déjà déposé la grenouille
dans un coin retiré de la cave où elle
hiberna en paix jusqu 'au printemps. Cette
séparation pourtant inévitable de quelques
mois me sembla interminable. Avec le
retour de la belle saison, Sidonie retrouva
son ermitage que la neige, sous la pro-
tection de son manteau blanc, lui avait
restitué intact. Elle crut bon pour mani-

fester sa joie, de bercer mes nuits d'un
concert monotone de coassements que
certaines oreilles sensibles n'apprécièrent
pas de la même façon que les miennes.
Nous retrouvâmes l'un et l'autre nos
occupations et notre amitié.

Mais, un jour, se produisit un événe-
ment inattendu qui eut une répercussion
invraisemblable sur mon existence car
Sidonie faisait toujours partie des mo-
ments de détente que je m'accordais
après le travail de l'esprit.

Un matin, elle ne répondit pas à mes
appels habituels. Au lieu de m'attarder
à contempler les gouttelettes de rosée
qui perlaient sur les pétunias de la cor-
beille je me précipitai vers le bassin.
Ma pensionnaire l'avait déserté. Le car-
ré de laitues, les joncs, la bande de
gazon puis l'exploration minutieuse de
tous les recoins du jardinet ne révélèrent
aucune trace de la grenouille. Mon in-
quiétude du début fit bientôt place à une
certaine angoisse au fur et à mesure que
mes recherches infructueuses me persua-
daient de la disparition inexplicable de
Sidonie. Des murs clôturant de tous les
côtés le jardin , je ne pouvais concevoir
ni admettre la possibilité d'une fugue.
Que s'était-il passé au juste ?

Mon imagination se mit à travail avec
acharnement pour essayer de découvrir
la clé de ce troublant mystère. A force
de chercher, un doute finit par m'en-
vahir. Pourquoi ne pas faire un rappro-
chement entre le drame que je soupçon-
nais et ce grand oiseau de proie, du genre
busard , que je me souvenais maintenant
d'avoir aperçu la veille , perché dans un
acacia du jardin voisin ? J'avais revu plu-
sieurs fois dans la journée le cruel ra-
pace à l'affût dans le même arbre, et je
ne m'étais pas inquiété de sa présence
alors que la menace qu'il faisait peser sur
l'inconsciente Sidonie se manifestait sous
une forme précise. Pauvre Sidonie ! Si
seulement j'avais su prévoir quelle fin ter-
rible serait la tienne.

La disparition de cette inoffensive pe-
tite créature à laquelle j 'avais eu , je dois
l'avouer, la stupidité de m'attacher
comme à un être pensant et aimant en
retour, me plongea dans un abîme
d'amertume. Durant deux saisons, Sidonie
avait assisté à la réalisation d'une partie
de mon œuvre et je ne pouvais mieux
rendre hommage à son souvenir, lui té-
moigner ma reconnaissance, qu'en écri-
vant cette simple histoire.

Depuis, je me surprends souvent à
l'évoquer au bord du bassin délaissé où
viennent nager les feuilles cuivrées des
arbres qui , guettant peut-être, eux aussi ,
l'infortunée Sidonie, laissaient tomber
leur parure d'été comme un manteau de
deuil.

Guy DENIS

Avec la mise en service le 2 mars de
la gare souterraine de Paris-Austerlitz et
l'ouverture au public le 5 mars de la nou-
velle gare Montparnasse, l'année 1969 mar-
que une date importante dans l'histoire des
gares parisiennes.

Pendant l'entre-deux-guerres, l'accroisse-
ment du trafic et l'augmentation de la lon-
gueur des trains rendaient de plus en plus
difficile l'exploitation de la gare d'Orsay,
origine et terminus des trains depuis 1900,
et de la section souterraine Orsay - Auster-
litz. En 1939, il fallut se résoudre à re-
porter le service des grandes lignes à Paris-
Austerlitz et la gare d'Orsay resta le ter-
minus des seuls trains de baniieue.

Cette situation n'était cependant pas sa-
tisfaisante. En effet , les voies de banlieue
séparaient en gare de Paris-Austerlitz
les voies de départ et d'arrivée des trains
de grandes lignes , puis à la sortie Sud de
la gare coupaient ces voies pour passer vers
l'extérieur. Ce « cisaillement » des voies de
banlieue et de grandes lignes limitait les
possibilités du service de banlieue aux heu-
res où il fallait faire face à un trafic gran-
des lignes important.

Afin d'écouler un trafic de pointe de
34,000 voyageurs de banlieue dans l'heure
(pour un seul sens) prévu pour 1975, il
était nécessaire d'améliorer le débit de la
gare d'Austerlilz. La solution a consisté à
faire passer les voies de banlieue sous le
plateau des voies de grandes lignes grâce
à l'aménagement d'une gare de banlieue
souterraine.

Commencés en février 1965, les travaux
de construction de la gare souterraine ont
été réalisés dans des conditions difficiles
en raison des obstacles rencontrés, de la
nature des terrains et de la proximité de
la Seine. La gare de banlieue d'Austerlitz
est un ouvrage souterrain « dans l'eau »,
donc imperméable, afin de pouvoir être
exploitée en période de crue alors que le
prolongement vers Orsay serait inondé.

r+s /- u n^

Le report en sous-sol du trafi c banlieue
permettra d'installer en surface de nouvel-
les voies de grandes lignes. La gare d'Aus-
terlitz pourra ainsi écouler un trafic accru
et suppléer celle de Paris-Lyon. Un poste
d'aiguillage unique du type « presse-bou-
tons », en construction , commandera l'en-
semble de la gare.

La nouvelle gare Montparnasse
Emprisonnée dans un étroit quadrilatère

limité par la place de Rennes (aujourd'hui
place du 18-Juin-1940), l'avenue du Maine
et les rues du Départ et de l'Arrivée, la
gare Montparnasse devait connaître des
difficultés d'exploitation telles qu 'il fallut
aménager en 1929 une * avant-gare » d'ar-
rivée grandes lignes à l'angle du Bd de Vau-

girard et de l'avenue du Maine , puis en
1936 une € avant-gare > de départ.

Exiguë et par conséquent mal commode,
la vieille gare Montparnasse était en 1958
condamnée.

Le 26 septembre 1965 tous les services
de la gare s'installaient en situation pro-
visoire dans l'aile Ouest du bâtiment de
la future gare et la vieille gare était li-
vrée aux démolisseurs.

Le 5 mars 1969, la nouvelle gare Mont-
parnasse était ouverte au public.

La nouvelle gare offre 22 voies, la plu-
part de 400 mètres qui permettront de fai-
re face au développement attendu du tra-
fic banlieue et grandes lignes et d'assurer
dans de bonnes conditions les grandes poin-
tes d'été.

La gare comporte trois niveaux : rez-de-
chaussée, étage intermédiaire , deuxième éta-
ge ou niveau des voies, reliés chacun par
des escalators. Les différents accès de la
gare ont été conçus de manière à éviter tout
recoupement des voyageurs au départ ou à
l'arrivée ; les voyageurs de banlieue dispo-
sent par ailleurs d'un accès direct à la
plate-forme de départ. En situation défini-
tive les taxis déposeront leurs clients dans
la gare même à l'étage intermédiaire. En-
fin un parking est à la disposition des usa-
gers u tilisant leur voiture particulière.

C'est au deuxième étage au niveau des
voies que sont groupés les principaux ser-
vices.

Au cours des dernières années divers tra-
vaux de modernisation et d'équipement ont
été réalisés dans d'autres gares de Paris.
• A Paris-St-Lazare, l'affichage automa-
tique des trains a été installé (télépancarta-
ge) ; le bureau d'information — 800,000
places louées et 185,000 cartes et billets
spéciaux établis chaque année — a été entiè-
rement rénové et modernisé en 1968 et di-
vers trav aux d'amélioration de la présenta-
tion de la gare viennent d'être réalisés.
• A Paris-Nord, où le trafic de banlieue
s'est accru de 30 % en cinq ans, des accès
directs au métro et aux autobus ont été
mis en service à l'automne 1965 à l'inten-
tion des voyageurs de banlieue. L'électrifi-
cation des lignes de banlieue se poursuit
et la mise en service le 1er juin 1969 de
la traction électrique entre Paris-Nord et
Pontoise marque un nouveau repli de la
traction vapeur.
• La gare de l'Est reconstruite en 1931
dispose pour sa part d'installations impor-
tantes (30 voies à quai) qui lui permet-
tent notamment de suppléer la gare de
Lyon à certaines dates. En gare de l'Est
la construction d'un parking privé à cinq
niveaux conçu pour abriter 380 voitures est
•a cours.

LES NOUVELLES
GARES PARISIENNE S
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Le plus gran d magasin spécialisé de Neuchâtel I |
cherche pour ses différent» rayons, plusieurs |

•VENDEURS *

• VENDEUSES •
dont 1 personne connaissant la photo

Entrée immédiate ou à convenir.
^P Nous offrons un travail varié et tous les avantages K9

sociaux d'une entreprise moderne en pleine évo-
lution . ; :
Veuillez faire vos offres ou téléphoner pour pren- I ;
dre rendez-vous à :  î

# TORRE-AMSA - Aux Arts Ménagers S. A. ©

R

Fausses-Brayes (à côté des Terreaux), Neuchâtel. I
Tél. (038) S 76 44.

• mi • wm • wmmmmm* mm ©

ZUBUN A
Nous cherchons pour entrée immédiate ou à
convenir

1 CONTREMAITRE EN GÉNIE CIVIL
1 CONTREMAITRE EN BÂTIMENT

Nous offrons très bons salaires, avantages so-
ciaux, caisse de retraite, semaine de 5 jours.
Seuls les candidats qualifiés sont priés de se
présenter ou de prendre contact avec la Société
Ed. Zublin & Cie S. A., avenue de Béthusy 4,
1005 Lausanne. Tél. (021) 23 45 61.
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*̂-K Crème sandwich ^mW

4BEB9*- boite de 120 g net f̂gWj$/
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$̂0  ̂ au lieu de 2.20 ^^§^̂

^̂ r 
Avec timbres ËwjH ^̂ ÉÉH

/  Bonnes affaires \^
ttS$ pour vous

j fâLgbi Messieurs...

wS m̂mm\*̂ ^~ SOUS LES ARCADES

chemises
ville et sport, Fr. 20.- la pièce

\ Profitez ! /

c
L'annonce
reflet vivant du marché

Maurice SAUSER

Meubles de magasin Neuch âtel
Ebénisterie Eci use n
Menuiserie TéL 522 65

On cherche pour l'ITALIE

gouvernante
sportive, de 30 à 40 ans , parlant le
français et si possible l'italien , pour
deux garçons de 14 et 16 ans. Place
stable, bon salaire. Date d'entrée :
15 octobre ou 1er n ovembre.
Faire offres sous chiffres P 21904 N
à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel ,
ou téléphoner au (038) 5 52 16.

¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Cherchez-vous enfin une place stable ?
Si tel est le cas, nous vous l'offrons.

Dans la cadre d'un atelier moderne, salubre, tra-
vail intéressant, nous engageons fout de suite
ou pour dafe à convenir

personnel
masculin
NOUS DEMANDONS : collaborateur débrouillard
ayant de l'initiative.

NOUS OFFRONS : place stable, bien rémunérée,
semaine de cinq jours, 44 heures.

Téléphoner au chef du service des labeurs,
No 5 65 01 (interne 254), qui se fera un plaisir
de vous convoquer.

__ GARAGE R. WASER 1
¦ f̂ Tul Automobiles
i UjJjJ Î TRIUMPH - MG - J

; Rue du Seyon 34 - 38 j
I 2000 Neuchâtel \ !

V TRIUMPH ™. «.38, 5,6 28 : :
^  ̂ 1 cherche '

I MÉCANICIEN 1MORRIS $UR AUT0S |

Grande pension cherche

CUISINIER (ÈRE)
pour le 1er septembre ou date
à convenir. Tél. 5 95 12.

rw - — --- •—- :-. r

Surchargé?
ADIA vous délègue rapidement
le personnel d'appoint qualifié
qui vous manque. Pourquelques
jours, semaines, ou mois. Pour
le bureau, le commerce ou l'in-
dustrie. A des conditions très
avantageuses. Appelez-nous... • '

àdià
offedro i

faubourg de l'Hôpital 13
Neuchâtel Tél. (038) 47414

L'hôtel - restaurant BEAUX-ARTS , R
Ncuchâtel , cherche , pour entrée |î
immédiate ou date à convenir , f

garçon d'office |
garçon de cuisine I
Faire offres ou se présenter au I ]
bureau de l 'hntc l .  Tél. 4 01 51. ! |

On cherche

JEUNE
GARÇON
comme commission-
naire du 2 août au
9 août inclus. Vélo-
moteur à disposition .
Tél. (038) 5 18 31.
Boucherie Storrer
Sablons 47.

Atelier d'horlogerie ,
situé en plein centre ,
engagerait

un horloger
Travail varié sur dé-
cottage. Excellent
salaire.
Adresser offres écri-
tes à BY 1877 au
bureau du journal.

RÉVOLUTION POP
La discothèque Seefels a pris l ' i n i t i a t ive  d' engager pour B ienne
des groupes de musiciens vra iment  « in ».

Chaque soir Dise-Jockey « Acky »
[ Le roi des dise-jockeys, bien connu à la radio,

à la TV et dans les discothèques internationales.

30 juillet Super-Show avec les Sweer Black and White
Une démonstrat ion des nouveaux  ry thmes et blues
par des groupes de danseurs.  Entre-temps danse.

27 août The Sauterelles
Groupe Pop No 1 de Suisse. Après son énorme
succès en juin nous revient en compagnie du
célèbre danseur Bob Me Dave bien connu des
Hits à gogo.

Début des m a n i f e s t a t i o n s  à 19 h 30.
Prix d' en t rée  : le 30 Ju i l l e t , 3 fr. 45, le 27 août , 5 fr .  75 ,
impôt compris.
Places réservées seulement dans la salle.
Location : « Seefels > et magasin de musique Symphonia. j
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Restaurant cherche

sommelière
Travail agréable
aveo deux horaires.
Tél. (038) 812 12.

On cherche

EMPLOYÉE
DE MAISON
ou

JEUNE FILLE
pour aider au ména-
ge. Etrangère accep-
tée.
Hôtel du Cheval-
Blanc , Colombier.
Tél. 6 23 21.

EXTRA
connaissant les deux
services cherche
place. Libre tous les
samedis et dimanches
et le soir dès
18 heures .
Tél. (038) 3 19 01 ,
heures des repas.

publicité creastyl

\"l i .'ï ^8 
:!

F * j  i "; '< MWJ&M M/
S J i Ë̂J—MmW ^̂ m̂mmJmmmmWmmm l̂mm̂mM ^

BU iSr̂ a

AGENT GÉNÉRAL PORTO CINTRA GENÈVE

ÉLECTRICIEN
cherche place comme électricien
d'entretien , dépannage , câblage
d'armoire.
Adresser offres écrites à AV 1874
au bureau du jour nal .

Employé de commerce
24 ans, séjours en Allemagne
et en Suisse alémanique , cher-
che place stable à Neuchâtel
ou environs dans entreprise de
petite ou moyenne importance
de préférence. Libre dès le
11 août.
Adresser offres écrites à A X
1876, au bureau du journa l .

Nous cherchons immédia tement

BOULANGERIE-PÂTISSERIE
Chif f re  d'affaires  :
50 à 200 ,000 francs.
Couple capable et solvable .
Tél. (021) 87 20 21.

On cherche

sommelière remplaçante
pour 1 mois ou éventuellement 3 à
4 jours par semaine. Tél. (038) 3 17 96.

Restaurant du Banneret
NEUCHATEL
cherche

sommelière
pour date à convenir ( éven tu -
ellement extra).
Téléphoner au (038) 5 28 61,
mercredi excepté.

NUDING, Matériaux de cons-
truction S. A., cherche pour
son dépôt de Neuchâtel

1 aide-magasinier
— Entrée immédiate ou à con-

venir
— Place stable et bien rétri-

buée
— Avantages sociaux
Se présenter ou faire offres à
NUDING S. A., faubourg de
l'Hôpital 19 a, tél. 5 77 77.

On cherche pour le 1er sep-
tembre ou date à convenir ,

jeune fille
pour aider au magasin.
Boucherie J.-D. Clottu ,
20S7 CORNAUX (NE) .

Tél. (038) 7 71 06.

SERRURIER
est demandé. Travail varié et
indépendant.
Téléphoner le matin de 6 h 30
à 8 heures au 6 23 62, ou écrire
à André Wolf , entreprise de
serrurerie, 2013 Colombier.

Répondez, s.v.p.,
aux offres sous chiffres...

Nous prions les personnes et les
entreprises qui publient des annon-
ces avec offres sous chiffres de ré-
pondre promptement aux auteurs
des offres qu 'elles reçoivent. C'est
un devoir de courtoisie et c'est l'In-
térêt de chacun que ce service fonc-
tionne normalement. On répondra
donc même si l'offre ne peut pas
être prise en considéra tion et on
retournera le plus tôt possible les
copies de certificats, photographies
et autres documents Joints à ces
offres. Les Intéressés leur en seront
très reconnaissants, car ces pièces
leur sont absolument nécessaires
poux répondre à d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchâtel.

Restaurant  Jean-Louis , Saint-
Biaise , cherche

sommelière
débutante  acceptée.

Tél. (038) 5 00 29.

On cherche pour le 1er août
ou date à convenir,

fille ou garçon
d'office

Renseignements :
tél. (038) 515 74,
Restaurant Neuchâtelois D.S.R.

DIVAN, radio , couples perruches avec cage.
Bas prix. Tél. 6 46 86.

ROBE DE MARIÉE longue , taille 38-40.
Tél. 6 41 86.

MATÉRIEL D'EXPOSITION en acier chro-
mé représentant 17 m de longueur (éléments
de 90 cm chacun). Tél. 5 26 52 ou 5 29 29.

2 PAIRES DE SOULIERS dames très peu
portés, No 37-38. Tél. 5 08 37.

TIMBRES-POSTE étrangers . Tél. 3 29 48.

15 SUPERBES POUSSINES prêles à pon-
dre. 14 fr. 50 pièce. Tél. 9 18 79.

TOM BASSE, tom alto , cymbale. Tél. (038)
7 72 57.

FRIGO D'OCCASION. Tél. 8 39 65.

VÉLO pour garçon de 10 à 12 ans. Tél.
8 39 65.

I BUFFET POUR HABITS D'ENFANT.
1 entourage de lit. I commode , petits meu-
bles d' enfant , en bon état. Faire offres à
Gaston Niederhauser , Saint-Nicolas 22.

JEUNE SUISSESSE ALLEMANDE cher-
che travail dans un restaurant ou bar , le
soir après 18 heures. Adresser offres écrites
à 317-1092 au bureau du journal.

JEUNE EMPLOYÉE DE BUREAU cher-
che place à Neuchâtel pour le 1er octobre.
2 ans de pratique. Adresser offres écrites à
18-1091 au bureau du journal.

JEUNE ALLEMANDE de 18 ans cherche
place à Neuchâtel , dans famille pour aider
au ménage. Offres à case 996, Neuchâtel.

JEUNE ALLEMANDE, étudiante , cherche
place dans famille pour petits travaux ména-
gers et pouvant suivre ses études (éventuelle-
ment payerait petite pension) pour 6 mois
environ. Tél. 4 22 88.

CHAMBRE MEUBLÉE pour le 15.8.69
à Serrières ou aux environs, pour jeune em-
ployé. Tél. 5 61 01.

APPARTEMENT DE 3 >/2 PIÈCES, tout
confort, près du centre , location 450 fr.,
charges comprises. Tél. 5 04 85.

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES, tout con-
fort , à Boudry, 262 fr. tout compris. Tél.
8 73 78.

A ADELBODEN, pour cause imprévue, ap-
partement de 3 chambres. Balcon , soleil ,
calme absolu. Libre dès 4 août. Prix par
semaine 100 fr. plus charges. Tél . (033)
73 14 66.

APPARTEMENT DE 2 % PIÈCES, con-
fort , meublé ou non dans villa au Val-de-
Ruz. Tél. (038) 7 63 81.

CHAMBRE INDÉPENDANTE à jeune
homme. Tél. 5 37 16.

CHAMBRE MEUBLÉE, confort moderne,
à demoiselle quartier de l'université. Télé-
phone 4 34 40.

CHALET à Cudrefin pour le mois de sep-
tembre. Tél. 5 42 81 dès 17 heures.

APPARTEMENT de 3 chambres, cuisine, sal-
le de bains , pour le 31 octobre à midi. S'a-
dresser : Charles Grisel , rue de la Gare, 2105
Travers.

ORCHESTRE BEAT cherche organiste et
chanteur accompagnateur. Tél. (038) 7 84 93.

HEURES DE MÉNAGE (remplacement).
Tél. 5 92 44 le soir.

PERSONNE disposée à effectuer travaux
de ménage à Colombier une demi-journée
par semaine. Tél. 5 91 30.

TROUVÉ PETITE CHIENNE, caniche
noir avec collier rouge sans nom à Corcelles-
Peseux. Tél. 8 27 12.

ON DONNE PETITS CHATS, contre bons
soins. Tél. (038) 6 78 02.
PENSION POUR CHIENS. Bons soins assu-
soins. Tél. (038) 6 78 02.

Profondément touchée par les
' nombreuses marques de sympa-

thie et d'affection qui lui ont été
¦¦= témoignées pendant ces jours de
" grand deuil , la famille du
> :  docteur Louis ZEYER
s* médecin dentiste
'• exprime sa sincère reconnaissance
' , aux personnes qui l'ont entourée.
K Leur présence, leur message ou
i' leur envol de fleurs lui ont été

un précieux réconfort.
Si Neuchâtel , juillet 1969.

HO—E——^—^——

Très touchée des nombreuses I
marques de sympathie  et d'affec-
tion , ainsi que des nombreux en-
vols de fleurs reçus, la famille de
Monsieur Edouard TARABBIA
remercie de tout cœur tons ceux
qui ont pris part à son grand
chagrin.

Un merci tout spécial aux doc-
teurs et inf irmières de l 'hôpital
des Cadolles , ainsi qu 'aux doc-
teurs Deluz et Ecklin pour leur
dévouement.

Boudry, juillet 1969.

HHBBW mMMmMMmMMmMmmM]MMm



PHILIPPE CLEM DEVRA SOUTENIR
LU COMPARAISON AVEC JOHN CARLOS!

Des absents de marque pour la rencontre Europe-Amérique

Ce soir, demain soir, au Stade du Neckar
à Stuttgart : Europe - Amérique, l'Europe,
sans les Russes qui n'ont pas tenu parole
en faisant état d'un calendrier trop chargé.
Manqueront donc : Klim (marteau), Sane-
jev (triple saut), Ter-Ovanesiau (longueur),

KULCSAR. — Le Hongrois a
été appelé à remplacer le Fin-
landais Kinnunen au lancer du

javelot
(Photo archives)

Gavrilov et Skvorzov (hauteur), Lusis (ja-
velot). Ce sont ceux qui auraient pu être
retenus.

SAISON TROP LONGUE
L'Amérique, sans les Cubains qui n 'ont

pas voulu jouer le jeu, sans les Canadiens
qui n'avaient rien à lui offrir cette fois.
Mais avec un Mexicain (Martinez : 5000 et
10,000), un Brésilien (Prudcncio : triple saut),
un Jamaïcain , étudiant aux Etats-Unis.

Une sélection des Etats-Unis, rassemblant
tout ce qu'il y a de meilleur dans ce vaste
pays qui est un continent, serait évidem-
ment beaucoup plus forte que cette équipe
d'Amérique.

Mais, aux Etats-Unis, la saison s'est ter-
minée à fin juin , de sorte que beau-
coup d'athlètes ont préféré les vacances à
ce déplacement en Europe qui sera long
et pénible : après Stut tgar t , il y aura en-
core Augsbourg (Allemagne - Etats-Unis)
et Londres (Grande-Bretagne - Etats-Unis).
Il faut se souvenir qu 'en Californie, on
court en plein air depuis la fin du mois
de mars et qu'en raison des Jeux olympi-
ques, la saison 68 a déjà été exception-
nellement longue.

En outre, aux Etats-Unis, on ne semble
pas encore avoir très bien saisi le sens
profond de cette compétition. On ne lui
a accordé aucune importance, lors de sa
création , en 1967. Après coup, on a tout
de même été quelque peu touché par la
défaite.

NOMBREUSES ABSENCES
Oelan Chassel, le coureur de 400 des Jeux

olympiques de Tokyo, a fait jouer ses re-
lations et il a mis en œuvre ses liens d'ami-
tié avec les athlètes afin que l'Amérique
soit mieux représentée cette fois. On a cru
qu'il parviendrait à ses fins. Mais ça s'est
apparemment gâté au cours des derniers
jours. La liste des absences s'est subitement
allongée : empêchements professionnels, bles-
sures, fatigue, études, désintéressement aus-
si : Davenport, Murro, Silvester, Maison ,
Bacheler, Crockctt, et d'autres encore. Les
sélectionneurs européens ont eu également
leurs surprises : Davies, sur qui ils comp-
taient tout particulièrement en l'absence de
Tcr-Ovanesian, Kinnunen - un record du
monde au javelot - qui devait assurer avec
son compatriote Nevala (Fin), le maximum
de points, Thcimer, le remplaçant de Klim
au marteau, Diessner, l'allemand de l'Est :
l'on était tellement fier d'avoir réussi à
l'allier dans le 5000 au renégat, Juergen

May, que l'Allemagne de l'Est ignore sys-
tématiquement depuis qu 'il a franchi le
mur...

REVANCHE
Quant à Hcmcry, le glorieux vainqueur

olympique du 400 m haies, il a été re-
tenu en tant que remplaçant seulement pour
le 110 m haies. Adrien Paulen , le président
du comité européen de la Fédération inter-
nationale d'athlétisme , pensait lors de la pu-
blication de la sélection que l'Amérique
prendrait la revanche de sa défaite de
1967 à Montréal.

On en est beaucoup moins sûr mainte-
nant. Parce que, dans les domaines qui
sont les siens, la sélection européenne est
vraiment très forte — marteau , javelot , tri-
ple saut, 5000. D'autre part, elle parait
capable de s'introduire dans les spécialités
américaines, comme le jet du poids ou
le saut à la perche. Ça sera, peut-être,
une question de forme.

U y a un bon mois que la saison amé-
ricaine s'est achevée. Les Américains sont
vraisemblablement moins efficaces en ce
moment qu'au mois de mai. Les Européens,
c'est le contraire.

Certains athlètes ont des hauts et des
bas inquiétants. Les deux champ ions olym-
piques Beamon et Fosbury, par exem-
ple. Beamon n'a dépassé les 8 mètres qu'une
seule fois (8,20) cette saison et, récemment,
Fosbury reste accroché à 2 mètres !

COMPARAISON
Le match risque bien de se jouer sur

JEUNESSE.  — L'Américain. Li-
qtiori représente la nouvelle
vague et déf endra les- couleurs
fie soit pags sur 1500 mètres

(Télèphdto UPI)

ces détails. Dans cette société très relevée,
l'athlétisme suisse est représenté par Phi-
lippe Clerc — et peut-être par Meta An-
tenen qui a été désignée comme rempla-
çante.

Depuis qu 'il a atteint le sommet de sa
forme, Clerc a eu des battements de plus
d'une seconde, des écarts énormes pour un
coureur de 200 : de 20"3 à 21"4. Il est
très sensible aux conditions extérieures : la
piste , le temps, la température ont une
influence considérable sur son comportement.
L'Europe entière aura l'œil braqué sur
lui : il s'agira de soutenir la comparaison
avec John Carlos.

Qui s'avance s'expose. Mais s'il court
comme à Zurich , il ne sera pas à la traîne.

Guy CURDY

FOSBURY. — Vainqueur fin saut en hauteur à Mexico , l'Améri-
cain reste actuellement « accroché » à d'eux mètres.

(Photo archives)

Diezi a-t-il vraiment couru le 100 m en 10"2?
Le junior zuricois aurait été l'auteur d'un faux départ

L'appétit venant en mangean t, l'équip e
suisse féminin e s'est attribué une nouvel-
le victoire aussi inattendue que méritée
face aux Danoises, à Copenhague. Nous
ne reviendrons pas sur les résultats lar-
gement commentés si ce n'est pour signa-
ler la constante progression de la Saint-
Galloise Edith Anderes, dans les lancers.
Auteur d' un nouveau record suisse au
boulet (13 m 90), elle s'adjugea encore
la victoire au lancement du disque. Ain-
si, Edith Anderes a déjà fai t  oublier la
grande dominatrice de ces dernières an-
nées dans les lancers, à savoir sa compa-
triote Fry Frischknecht dont le record
du boulet a déjà été amélioré de 55 cm
en l' espace de deux mois.

UN 100 MÈTRES TROUBLANT
Autre record (ou p lutôt égalisation)

plus discuté celui-ci car il a été acquis
dans des conditions troublantes. Nous
voulons parler des 10"2 que le junior
zuricois Reto Diezi a obten us samedi der-
nier sur 100 m. D' une part , il convient
de relever les conditions parfaites à la
réalisa tion d' un tel temps, tout comme
un vent favorable de 1 m-seconde. Néan-
moins, il est certain que Diezi bénéficia
de la complaisance d' un * starter > peu
à son af faire  puisqu 'il oublia de rappe-
ler les coureurs à leurs * starting-block »
alors que Diezi était parti un peu trop
tôt , c'est-à-dire qu 'il avait * volé ».

On n'en voudra pas trop au * starter »,
lorsqu'on saura que par une cluxleur tor-
ride, il dut donner le départ à 16 séries
de 100 mètres ! Toutefois , sans vouloir
mésestimer la performance de Diezi , qui
prouva sa valeur sur 200 m peu après
(21"1 avec vent contraire), on est obli-
gé d'admettre qu'un * chrono » de 10"3
devait être attribué , p lutôt que le 10"2
que l'.on sait ej. . qui ternit quelque .peuJ-<
la valeur du record que codétenaien t
Wiedmer et Clerc. Ce même Wiedmer,

qui , contrairemen t à Diezi, partit norma-
lement et f u t  crédité de 10"3 dans la
même course, est catégorique quant au
faux  départ du Zuricois. Le Lausannois
d'adoption dut , toutefois, s'avouer à nou-
veau battu dans le 200 m enlevé par
le Yougoslave Krizan en 21"0 devant
Diezi et Wiedmer (21"1). Notons, à ce
sujet , que le Yougoslave était déjà à
Zurich en vue du prochain match Suisse-
Yougoslavie, et qu 'il sera un adversaire
redoutable pour nos sprinters.

HEUREUX RETOUR
Dans les bonnes prestations du week-

end, on relèvera encore les 2 m 10 de
Michel Portmann, lequel échoua de très
peu à son premier essai à 2 m 15.
Le Genevois confirme ainsi sa remarqua-
ble constan ce, contrairement à Thomas
Wieser. Une nouvelle f o i s, le Schaffhou-
sois a été décevan t puisqu'il a dû céder
devant le Bernois Urs Bretscher, qui a
confirm é pleinement sa valeur en passant
la latte à 2 m 08, à Lausanne.

Sur les haies, en p lus des bonnes cour-
ses de Wirz 512 et Wittmer, on note
avec satisfaction le retour de Werner
Kuhn , qui, avec 13"9, reprend p lace par-
mi l'élite européenne. Kuhn , qui avait
connu un début de saison di f f ic i le  puis
avait été blessé, revient donc à la sur-

face au bon moment et nul doute qu 'il
sera un précieux atout pour la f in  de
la saison.

UNE MENACE
S 'il est un homme qui doit causer des

soucis à Ammann et à Grob en vue
des championnats suisses, c'est le Bernois
Hugo Rothenbuhler, qui s'est signalé en
lançant le marteau à 62 m 60 réalisan t
la deuxième meilleure pe rformance de la
saison. Notons qu'il est ainsi, après Jost ,
Ammann et Grob , le quatrième lanceur
suisse à franchir la limite des 60 m
au marteau. Lorsqu'on a observé l 'incons-
tance des deux Zuricois au cours de
cette saison, on comprendra mieux leur
inquiétude face  à cet athlète qui a pro-
gressé de pas moins de 5 m 40 depuis
le mois de mai.

P. Sel

Norvège - Tchécoslovaquie
A Oslo à l'issue de la première journée

de la rencontre internatoniale Norvège -
Tchécoslovaquie, les athlètes tchécoslova-
ques mènent par 58 à 48. Les meilleures
performances de la journée ont été réali-
sées par Jiri Silhan (Tch) 3'40"0 et Arne
Kvalheim (Nor) 3'40"4 sur 1500 m, Ru-
dolf Baudis (Tch) 2 m 07 en hauteur et
Moroslav Janusek (Tch) 18 m 80 au poids.CASSIUS CLAY

VEUT REMONTER SUR LE RING
Cassius Clay, qui affiche de nouveau l'in-

tention de remonter un jour sur le ring,
ne désespère pas de voir casser le jugement
qui l'avait condamné en 1967, à 5 ans de
.prison et 10,000 dollars . d'amende, mais
s'attend toutefois à devoir maintenant pas-
ser .quelques, temps derrière les barreaux.
'C'est en substance l'impression exprimée

par l'ancien champion du monde des poids
lourds, dans une interview accordée à une
radio californienne, deux jours après la dé-
cision du juge fédéral de Houston Joe
Ingraham — celui-là même qui avait pré-
sidé le procès du boxeur, il y a deux ans —
de confirmer sa sentence d'alors. Le juge
Ingraham a ainsi mis fin à plusieurs mois
d'indécision et à un premier appel des dé-
fenseurs de Clay, qui soutenaient que plu-
sieurs enregistrements de conversations télé-
phoniques de l'ancien champion du monde,
obtenus illégalement, avaien t joué un gran d
rôle dans la condamnation du boxeur pour
avoir refusé de faire son service militaire.

Clay, alias Mohamed Ali , nom adopté par
le boxeur depuis son adhésion à la secte
des Musulmans noirs, a confirmé avoir fait
à nouveau appel, soulignant qu'il était prêt
à faire aller l'affaire jusqu'à la cour suprê-
me des Etats-Unis. « Mais j'aurai, .peut-être,
à passer quelque temps en prison » a ajouté
Clay, actuellement en liberté sous une cau-
tion de 5000 dollars.

Tout en soulignant qu'il n 'a, pour l'ins-
tant, pas de projets en matière de boxe,
Cassius Clay, toujours fanfaron, malgré ses
ennuis avec la justice, a souhaité pouvoir
rencontrer dans la même soirée Joe Fra-
zier et Jim Ellis, les deux hommes qui se

partagent le titre mondial des lourds de-
puis sa destitution .

* Je crois que Frazier est le meilleur, a
t-il dit , mais je n 'aimerais pas, pour autant,

'"'les rencontrer séparément. Sérieusement,
j'aimerais trouver une commission de boxe
qui me les laisserait tous les deux dans la
même soirée, Ellis d'abord et après un re-
pos de 5 minutes Frazier ».

I 

Pfenninger et Vifian opposés
aux professionnels étrangers

G. P. du canton d'Argovie

La sixième édition du Grand prix du
canton d'Argovie aura lieu dimanche à
Gippingen sur une distance de 220 km
(23 tours du circuit Gippingen, Leuggern,
Strickhoche, Reuenthal , Rheinthalstrasse ,
Felsenau, Gippingen). Parmi les 80 profes-
sionnels inscrits , on trouve notamment les
Belges Willy Vekemans (vainqueur l'an
dernier), Walter Godefroot et Valère van
Sweevelt, ainsi que les Allemands Olden-
burg, Kemper , Bugdahl , Junkermann et
Kunde, les Français lzier, Gutty et Bel-
lone et vingt Suisses emmenés par Ber-
nard Vifian et Louis Pfenninger. Pour les
coureurs helvétiques, l'épreuve aura lieu
sous le signe de la sélection pour le cham-

pionnat du monde sur route, ce qui pour-
rait peut-être permettre d'enreg istrer la pre-
mière victoire suisse après les succès de
Lauwers (Be) , Stablinski (Fr), Peffgen
(Ail), Sels (Be) et Vekemans (Be).

L'élite des cavaliers suisses sera présente
Le concours national de Tramelan promis à un grand succès

Rendez-vous de l'élite suisse du monde
hippique, le concours national de Trame-
lan, où se rencontrent les meilleurs cava-
liers de Suisse, aura lieu cette année du
jeudi 31 juillet au dimanche 3 août. Bien
que très jeune encore, sa première édition
ne date que de 1962, cette véritable fête
du sport hippique a déjà ses titres de no-
blesse et occupe, de ce fait, une place de
choix parmi les grandes compétitions du
pays. Il n'est pour cela qu 'à relever les
noms des prestigieux cavaliers qui s'y il-
lustrèrent les années précédentes.

UN NOUVEAU SUCCÈS

Nous y trouvons ceux de Mlle Monica
Bachmann avec son cheval Erbacb, M.
Arthur Blickenstorfer, le capitaine Weicr
actuellement en tête du classement provi-
soire du championnat suisse, tous trois
membres de l'équipe nationale lors des
Jeux olympiques de Mexico, M. Nelson
Tessoa, M. le colonel Lombard, pour ne ci-
ter que les plus célèbres. Si l'on pense qu 'à
l'exception de M. Nelson Tessoa, tous ces
anciens vainqueurs seront à Tramelan cette
année avec plusieurs autres vedettes de
l'hippisme helvétique, et notamment du jeu-
ne espoir René Frei , du PU. Max Hauri ,
sans oublier les Romands Claude Manuel ,
Eric Fraissinet, Walter Gcsslcr, les Juras-
siens René Kohli , le Lt. François Kohli,
Philippe Gerdat ainsi que les meilleurs ju-
niors du pays, Il y a fort à parier que le
CHNT 1969 va au-devant d'un nouveau
succès.

AMÉNAGEMENT PARFAIT
Les épreuves débuteront Jeudi à 7 h 30.

Parmi celles de la catégorie F, relevons

que deux d'entre elles seront qualificati-
ves pour le championnat suisse, à savoir
le Grand prix de Tramelan qui aura lieu
samedi après-midi , et le Prix d'une grande
manufacture d'horlogerie de la région qui
se déroulera le dimanche après-midi. En
ce qui concerne l'emplacement des Reus-
silles où auront lieu les épreuves, disons
que deux terrains d'obstacles y seront amé-
nagés, ce qui permet un déroulement par-
fait des concours.

D'autre part, les organisateurs de la ma-
nifestation, MM. Roland et Maurice Kohli
ne ménageant pas leurs efforts, apportent
chaque année des améliorations aux instal-
lations du dit emplacement. Ainsi, cette
année, un gradin sur lequel cinq cents
personnes pourront prendre place, a été
construit, ce qui permettra aux spectateurs
de suivre les épreuves dans des conditions
idéales.

On se rend compte dès lors que les rai-
sons de se rendre au concours hippique na-
tional de Tramelan sont nombreuses. Il y

aura du sport , beaucoup de divertissements
et une bonne ambiance sur le grand pla-
teau des Rcussilles ; et nul doute que nom-
breux seront les adeptes et amis du sport
hippique qui s'y rendront.

L. Boillat

CLASSEMENT ACTUEL
Avant les deux épreuves du concours

hippique de Tramelan comptant pour
le championnat des cavaliers de con-
cours, le classement provisoire est le
suivant :

1. Paul Weier, avec Wildfeuer, 40 p. ;
2. Monica Bachmann , avec Erbach et
René Frei, avec Westport, 36 ; 4. Ar-
thur Blickenstorfer, avec Marianka , 34 ;
5. Uerg Friedli , avec Aldestis et Ernst
Eglin, avec Carver Doone, 23 ; 7. Hans
Mœhr, avec Roderic, 22 ; 8. Uueli Notz,
avec Pequeno Principe, 21 ; 9. Peter
Piller, nvec Salvador, Ueli Notz, avec
Raduz et Peter Schneider, aveo Lady
VIIL 16.

( Gavé, le footballeur suisse )
(ne possède plus aucun idéal)
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LA COUPE INTERNATIONALE D'ÉTÉ !
L'A CONFIRMÉ UNE FOIS DE PLUSf

Lu coupe internationale d'été confirme, une fois de plus,
combien notre football dit d'élite est éloigné du niveau de
la concurrence. Après la « seille » reçue par Lugano en
Pologne et l'espérance que ce cas restera unique, voilà le
glorieux Young Boys humilié à son tour, à Vienne. Onze
à zéro, huit à un, qui prétendra que l'honneur est sauf ?

DE QUOI RIRE
De qui se moque-t-on ? Szombierki Beuthen , c'est quoi

sur le plan renommée ? Rapid , quant à lui, est fort loin
des fastes d'antan, comme le football autrichien , d'ailleurs.

Le dénommé Rappan , entraîneur de Rapid de son état ,
doit se fendre la pipe devant son « Wicncrschnitzcl ». Créa-
teur de cette coupe, qui , du reste, portait son nom, il
avait , en ce temps-là, usé de cet argument pour en justifier
la naissance : les clubs suisses auront l'occasion de s'aguerrir.
Notre homme a donc largement mis la main à la pâte, selon
l'éternel principe : « Qui aime bien, châtie bien. »

Quoi qu'il en soit, voici Lugano et Young Boys aguer-
ris, selon Rappan, guéris selon moi.

En attendant, le visage sportif suisse a bonne mine. Nous
connaissions les petits rigolos du cyclisme, professionnels
du surplace et de la marche arrière et leurs outrecuidance
à nous représenter. Nous avons vécu, jusqu'à pas très long-
temps, les ineffables et comiques séances de notre hockey
sur glace. Si les footballeurs s'en mêlent, nous mériterons
de plein droit l'appellation de sous-développcs.

II faut prendre conscience d'une chose, c'est de l'énorme

différence entre la disposition d'esprit du sportif suisse et
celle de l'étranger. En un mot, nous sommes des enfants
gâtés. Pourris, gavés, ne possédant plus aucun idéal. Une
balade gratuite à Vienne ; un voyage en Pologne ou en d'au-
tres pays lointains sont devenus corvées, parce qu 'il y a on
match et parce que ça ne nous dit plus rien de jouer. La
cause en est simple : les joueurs gagnent suffisamment en
cours de saison, le football étant, malgré notre statut d'ama-
teurs, un boulot. A ce propos, remarquons que bien des
joueurs gagnent davantage par le football que par leur
activité civile.

On comprend qu'arrive le moment où chacun aspire à
autre chose. A ne plus sentir l'odeur d'embrocation, à se
laisser aller aux plaisirs de joies annexes. Alors, aux diri -
geants d'en tirer les conséquences.

AUTANT RENONCER
Cette coupe ne saurait nous être utile que pour autant

que chacun y donne toute son énergie. Autrement, autant
y renoncer. Elle est piètre, l'excuse d'absences de joueurs,
car elle soulignerait la faiblesse en profondeur de nos équi-
pes, donc du peu de bois apte à boucher les trous. Si deux
ou trois défections suffisent pour amoindrir pareillement une
équipe, ne nous étonnons pas des résultats en dents de
scie mais pénétrons-nous de l'Idée de notre vulnérabilité ,
vulnérabilité due à l'extrême étroitesse des réserves. Chaque
club possède tout juste le nécessaire, l'équipe nationale
n'échappant pat à la règle.

A. EDELMANN-MONTY

Les organisateurs du 9me Tour de l'Ave-
nir , qui se déroulera du 12 au 21 septem-
bre, publient la liste des 15 pays dont la
candidature a été retenue. 11 s'agit de :
Belgique , Danemark, Espagne, Grande-Bre-
tagne , Hollande , Luxembourg, Pologne,' Rou-
manie , Suède , Suisse, Tchécoslovaquie, You-
goslavie et France, avec une équipe natio-
nale et deux équipes régionales. Chaque
équipe comprendra huit coureurs. La Nor-
vège dont la candidature est arrivée après la
clôture des inscriptions, a été retenue com-
me remplaçante en cas de défection de
dernière heure.

Quinze pays
au Tour de l'Avenir

Championnats du monde à Brno

Le Comité olympique mexicain a donné
son accord pour qu'une équipe nationale
participe aux championn ats du monde de
Brno, en Tchécoslovaquie, du 14 au 25
août, et, ensuite, au Tour de l'Avenir.

L'équipe mexicaine, formée à l'issue
d'une série d'épreuves de sélection , est
composée de José Lui Colex , Radames
Trevino, Jésus Sarabia , Adolfo Blemonte ,
Heriberto Diaz et Agustin Alcantara . Elle
est dirigée par le directeur technique ita-
lien Luigi Cassola.

Participation
d'une équipe

mexicaine

Championnats suisses
pour seniors et vétérans

Pour la première fois, les championnats
suisses pour seniors et vétérans auront lieu
indépendammen t des t nationaux > . Ils se
dérouleront du 7 au 10 août à Lucerne.
Pour la première fois également, ils com-
prendront un simple dames seniors, un
mixte et des doubles seniors et vétérans.

Voici les tètes de série :
Simple dames seniors (13 concurrentes) :

1. Ruth Kaufmann ; 2. Hanny Crelier ;
3. Trudi Schumacher ; 4. H. Raisin ; 5.
M. Brulhart. — Simple seniors (27) : 1.
R. Buser ; 2. W. Hufschmid ; 3. H. Blass ;
4. B. Mchugo ; 5. W. Boos ; 6. M. Wa-
ser ; 7. G. Zueger ; 8. P. Raisin. — Sim-
ple vétérans (23) : 1. W. Hufschmid ; 2.
M. Diebold ; 3. M. Meier ; 4. F. Engel-
mann ; 5. G. Walther ; 6. H. Loosli ; 7.
M. Burgener ; 8. A. Wetli. — Double
mixte (8) : 1. Crelier-Crelier ; 2. Raisin-
Raisin. — Double seniors (13) : 1. Buser-
Mchugo ; 2. Hufschmied-Schwarz ; 3. Wa-
ser - Walther ; 4. Hartmann-Blass. — Dou-
ble vétérans (7) : 1. Meier-Engelmann ;
2. Walther-Loosli.

De l'inédit

A l'issue de la première journée du
match international féminin Suisse-
Yougoslavie , sur les courts du Drizia-
Miremont à Genève, les Suissesses me-
naient par 2-1. Le double a été inter-
rompu par l'obscurité alors que les You-
goslaves, qui avaient gagné le premier
set par 8-6, étaient menées par 2-3 nu
second. Evagreth Emmenegger et Sil-
via Gubler ont facilement remporté
leur premier match, mais la champion-
ne suisse Annemarie Studer s'est incli-
née devant Irena Skulj, No 1 yougosla-
ve. La Veveysanne n'a pas paru au
mieux de sa forme et elle a été domi-
née par une adversaire qui était tou-
jours mieux placée qu'elle.

Résultats de la première journée :
Irena Skulj (You) bat Annemarie Stu-
der (S) 6-2, 6-3 ; Evagreth Emmeneg-
ger (S) bat Jclena Gencic (You) 6-4,
6-2 ; Silvia Gabier (S) bat Alcnka Pi-
pan (You) 6-1, 7-5; Pipan - Skulj (You)
contre Emmenegger - Kindler (S) 8-6,
2-3.

Match féminin à Genève
La Suisse mène

devant la Yougoslavie

Nino Benvenuti , champion du monde des
poids moyens, s'est complètement remis de
la fracture à un doigt de la main droite
qu'il se fit , en mai dernier au Madison
Square de New York, combattant contre
Dick Tiger , qui le battit aux points , dans
un match ne comptant pas pour le titre.

Le champion s'est en effet rendu à l'ins-
titut orthopédique « Rizzoli » de Bologne
pour une visite de contrôle, qui a prouvé
son rétablissement. En conséquence, Ben-
venuti a annoncé qu'il reprendra incessam-
ment l'entraînement.

Championnat du monde
des poids mouche

L'organisateur mexicain Pablo Ochoa
a confirmé que le championnat du mon-
de des mouches entre le tenant du ti-
tre le Mexicain Efren Alacran Torres et
le « challenger > japonais Hanagata , au-
ra lieu à Mexico , le 1!) octobre.

Hanagata touchera une bourse de
10,000 dollars. Celle du champion sera
de l'ordre de quelque 50,000 dollars.

Benvenuti remis
de sa fracture

• A Cardiff , en présence de 18,000 spec-
tateurs, l'équipe du reste du Royaume-Uni
a battu le Pays de Galles par 1-0. Le but
a été marqué à la 33me minute par l'ai-
lier Francis Lee (Manchester City).
S Rencontres internationales : WerderBrê-
mc-Akademik Sofia 1-2 ; Equipe olympique
du Ghana-Palmeiras Brésil 1-1.
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La traditionnelle marche fribourgeoise ,
qui les années passées jouissai t d' une popu-
larité toujours croissante , verra sa qua-
trième édition les samedi 30 et dimanche
31 août 1969. Depuis plusieurs mois déjà,
un comité d'organisation est à l'œuvre
pour assurer le succès de cette manifesta-
tion. Cette année, une nouvelle catégo-
rie sera introduite : celle de la distance
marathon de 42 kilomètres. Ainsi, les par-
ticipants auront le choix, suivant leur en-
traînemen t physique , entre les longues dis-
tances de 30 ou 42 km et la courte dis-
tance de 18 km qui ne demande aucun
entraînement spécial. Le départ se fera de
nouveau à la caserne de la Poya, à Fri-
bourg. Les participants qui termineront la
marche dans le temps maximum prescrit
recevront une magnifique médaille souve-
nir , fabrication Hugnenin , provenan t de la
série « monuments historiques de la ville
de Fribourg » . Après la Cathédrale, la
Maison de ville et la Porte de Berne ,
la Porte de Morat fut choisie cette année
comme sujet de médaille.

Epreuve de marathon
à Fribourg



Trois Fleurisans se mettent en évidence
Encore des échos de la Fête fédérale

Les derniers résultats officiels qui nous
lont parvenus demeurent très imcomplets
au chapitre de la maîtrise à 300 m. Au
programme A s'entend , où^ l'on a vu pour
une seule journée 254 concurrents en lice !
A 110 d'entre eux, la médaille de grande
maîrrise, à 85 autres la petite ! Parmi eux,
passablement de Romands dont on connaî-
tra les noms que plus tard si l'on sait
que le palmarès officiel s'arrête à la limita
de 523 p.

C'est en maîtrise B, au fusil d'assaut, quo
les Neuchâtelois ont remporté le plus de
succès, dans la dernière journée, par l'in-
termédiaire des trois Fleurisans Eric Kuonen ,
François Bezençon et Marcel Janin. Les
deux premiers nommés ont gagné leur gran-
de maîtrise avec des totaux de 260 et 251
points, alors que le troisième s'est con-
tenté de la petite par la faute d'un malheu-
reux point. Enfin , Georges Zurcher, de
Saint-Sulpice, s'est arrêté au niveau des
244 points pour obtenir encoro une sembla-
ble distinction.

Fridolin Fischli, de la Chaux-de-Fonds ,
«'est bien baltu à l'« Art t comme en té-

moignent ses 455 points , tandis que son
voisin loclois Ernest Rossetti s'en tirait avec
279 points à la cible « Vétérans ». De plus,
François Bezençon s'est mis une fois en-
core en évidence à la cible « Général Du-
four » à 100 m en alignant ses 70 points.

Au pistolet , où les tireurs de Saint-Légier
et d'Orsières ont fai t dans le domaine
des épreuves de maîtrise , Jean-Pierre Kobel ,
des Verrières, a totalisé 189 points à la
cible « Dons d'honneur ».

Bel exploit d'un représentant
de Chézard

Les tirs ont cessé à Thoune, certes,
mais il nous faudra revenir deux jours du-
rant encore pour épuiser les nombreuses
listes de résultats. Souhaitons que les Neu-
châtelois s'y retrouvent en aussi bonne
compagnie que jusqu 'à maintenant.

Pour l'heure , il convient de signaler la
très belle maîtrise à 300 m, en programme
A, de Charles Veuve, de Chézard, dont les
523 p. lui valent une magnifique médaille.

Ernest Rossetti, du Locle, dont nous avons
précédemment parlé, s'est payé de son côté
48 p. à la Militaire, à l'instar de Jean-Paul
Sauser, de Nods. Quant à J. Haemmerli,
de Dombresson, il a aligné 269 p. à la
Vétérans , M. Mougin, de Dombresson, réus-
sissant 192 p. à la Dons d'honneur.

Au pistolet, alors que les deux Fribour-
geois J. Marilley, de Châtel-Saint-Denis,
et G. Corboud, de Grandvillard ont totali-
sé 548 et 541 p., les Neuchâtelois R. Ra-
cine, de Fleurier, et E. Graf , de la Côte-
aux-Fées, ont manqué de peu leur couronne
de petite maîtrise au programme A. En re-
vanche, le président des tireurs de Peseux,
L. Roquier , jeune vétéran pour l'occasion,
s'est distingué d'une part à la cible Art
(468 p.), d'autre part à la Vétérans 251 p.
contre 270 à E. Hammer, de Neuchâtel.

A noter aussi , en maîtrise B à l'arme de
poing, les 560 p. de J.-D. Vuadens, de
Saint-Légier , un jeune à la main sûre. A
21 p., avec encore une grande maîtrise,
notre compatriote H.-K. Kuhn, de Cam-
bridge , dans le Massachussets.

EN.

ROIS. — Le Fribourgeois Fred Michel ( G u i n) ,  à gauche, et VAr-
govien Joseph Schmid (Wettingen) se sont vu décerner ce titre

au cours de l'ultime journée, à Thoune.
(Photopress)

Magnifique essor du mouvement «Jeunesse et Sport » en Suisse
Mlle Marcele Stœssel, de Lausanne

chargée par la direction de l'Ecole fé-
dérale de gymnastique et de sport dt
Macolin d' organiser, de contrôler et d'ins-
pecter les cours expérimentaux du f u t w
mouvement national de * Jeunesse ei
Sport », constate dans un rapport qu 'ellt
a adressé à M.  Willy Ràtz, chef de le
section EPS G de Macolin , que l 'inté-
rêt des fédérations ou associations spor-
tives du pays pour le mouvement est
très grand et que certaines associations,
comme la Société fédérale de gymnas-
tique — qui a même créé un bulletin
d'information sur * Jeunesse et Sports »
tout comme la ligne suisse de hockey
sur glace — l'association suisse de foot-
ball, etc., ont créé des commissions ad
hoc chargées de lancer le mouvement.

L'enthousiasme des jeunes filles n'a
fai t  qu'augmenter dans tout le pays , oà
des cours pour monitrices et moniteurs,
ainsi que des cours expérimentaux ont
été organisés notamment dans les sp é-
cialités suivantes : entraînement physique
du corps, athlétisme, gymnastique aux
agrès (artistique) conformément aux nou-
velles tendances souhaitées par l'asso-
ciation suisse de gymnastique féminine,
alp inisme, basketball , excursions, courses
d'orientation, volley-bal l, tennis, patinag e,
ski, etc. La collaboration entre les o f f i -
ces cantonaux EPGS, chargés de * Jeu-
nesse et Sport », est devenue plus étroite
et p lus cordiale, notamment dans les
cantons romands.

EN SUISSE ROMAND E
Les nombreux cours organisés ou pré

vus en Suisse romande pour faire con

naître * Jeunesse et Sp ort » connaissent
partout un vif succès.

A Genève, M.  Constant Cazenave, véri-
table apôtre du basketball, organise toui
les vendredis des cours pour jeunes fil-
les, alors que des cours de basketball
pour garçons ont lieu sous l'égide de
Sécheron^Sports et de Stade Français,
On assure, ainsi, une excellente relève
à tous les clubs genevois.

Le club d'alpinisme de Genève *La
Cordée » organise un camp d'alpinisme
à Evolène, du 25 juillet au 3 août , p our
garçons et jeunes filles, alors que la
Fédération suisse de canoë organisera
un camp du 10 au 24 août, à Goumois,
dans le Jura bernois.

Darts le Canton de Vaud , signalons
un cours d' entraînement p hysique du
corps pour jeunes filles organisé par la
SFG Ancienne d'Yverdon, ainsi qu'un
camp mixte d'alpinisme que l'Organisa-
tion de Jeunesse du CAS de Montreux
tiendra du 26 juillet au 2 août, à la
Cabane de Moiry.

En Valais, en plus des cours déjà si-
gnalés précédemmen t, le Group e J. +
S, de Salvan dirigé par Mlle Gertrude
Lovisa, organise, tous les mercredis, un
cours d' entraînement physi que pour jeu-
nes filles à la Maison des Jeunes de
Salvan. Dans le canton de Neuchâtel ,
tion, d'athlétismed et d'alpinisme déjà an-
noncés précédemment, un cours d'entraî-
nement physique du corps pour jeunes
filles organisé par le Groupement spor-
tif de Marin et donné le mercredi soir
à la halle de gymnastique de Marin , un
autre qui a lieu le mardi à la halle

des Coteaux, à Peseux et un cours con-
sacré aux courses d'orientation pour gar-
çons et jeunes fil les, organisé par l'Of-
f ice cantonal neuchâtelois EPSG à Neu-
châtel , Port , Macolin et Buttenberg.
sous la direction de M. Hugo Mœsch,
de Colombier.

L'INTÉRÊT DES HOCKE YEURS
Le comité central de la ligue suisse

de hockey sur glace, en plein accord
avec sa commission de ju niors, a adres-
sé une circulaire à tous les clubs affi-
liés les invitant à préparer des sections
de < J. + S. ». Jusqu'à l' entrée en vi-
gu eur de ce mouvement, les clubs sont
invités à créer des sections d 'EPGS. Les
juniors en âge EPGS devront subir un

examen de base ainsi qu'un examen sur
une branche à option et les clubs en
retireront de substantiels bénéfices maté-
riels et moraux.

NOMINATION
Nous apprenons avec un vif p laisir

que dans une de ses récentes séances,
le Conseil fédéral a nommé M. Willy
Râtz, chef de la section de l'Enseigne-
ment postscolaire de la gymnastique et
des sports, au poste de vice-directeur de
l'Ecole fédérale de gymnastique et de
sport de Macolin. M. Rdtz a été un
des p ionniers de l 'I.P., de l'EPGS, ainsi
que du fu tur  mouvement de * Jeunesse+
Sport ». // continuera à se charger des
tâches qui lui incombaient jus qu'ici.

Belfoise améliore
le record de la côte de Chamrousse

La 8me course de côte de Chamrousse
a été remportée par le Français Jean-Pierre
Beltoise, qui , au volant d'une Matra de

formule 2, a établi un nouveau record en
8T1"5. Le Lausannois André Wicky a pris
la sixième place du classement général
€ scratch > , cependant que le Genevois Jean-
Jacques Cochet a terminé deuxième en grand
tourisme.

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Beltoise (Fr) sur Matra 8T1"5 (nou-

veau record) ; 2. Rouveyran (Fr) sur Tecno

8'31" ; 3. Vinatier (Fr) sur Alpine 8'32" ;
4. Maublanc (Fr) sur Grac 8'39"4 ; 5. Caso-
ni (It) sur Alfa Romeo 8'46"5 ; 6. Wicky
(S) sur Porsch e Carrera , 9'04". Tourisme
de série : 1. Massoneri (Fr) sur Mustang
10'24". Tourisme spéciales : 1. Bouscary (Fr)
sur Porsche 9'48"4. Grand tourisme : 1.
Hanrioud (Fr) sur Ferrari 9'43"5 ; 2. Cochet
(S) sur Porsche 9'45"9. Sport et prototypes :
1. Vinatier (Fr) sur Alpine 8'32" ; 2. Casoni
(It) sur Alfa 8'46"5 ; 3. Wicky (S) sur
Porsche 9'04".

UHMjMjitî jajt̂ asgajaffiraBttgHHiSBHMi

Classements mondiaux
de la W.B.A.

Voici les classements des boxeurs mon-
diaux pour le mois de juillet , publiés pat
l'Association mondiale de la boxe (W.B.A.) :

Lourds : champion, J. Ellis. Challengers :
1. J. Frazier 2. O. Bonavena (Arg). Mi-
lourds s B. Foster. 1. D. Tiger (Biafra) ; 2.
A. Kendall. Moyens : N. Benvenuti (It)
1. L. Rodriguez (Cuba) ; 2. E. Griffith ; 6
T. Bogs (Dan). Surwelters s F. Little. 1
B. Briscoe ; 2. K. Soo Kim (Corée). Wel-
ters : J. Napoles (Cuba) . 1. E. Lopez ; 2.
H. Lewis ; 7. J. Josselin (Fr). Surlégers :
N. Loche (Arg). 1. A. Pruitt ; 2. B. Arcari
(It) ; 6. J. Orsolics (Aut) ; 7. D. Barrera
(Esp). Légers t M. Ramos. 1. I. Laguna
(Panama) 2. C. Hernandez (Ven) ; 3. K.
Buchanan (Ecosse) ; 4. P. Carrasco (Esp).
Mi-légers : H. Kobayashi (Jap). 1. A. Ca-
nete (Arg) ; 2. R. Barrientos (Philippines) ;
9. J. Anderson (G-B). Plume : S. Saijvo
(Jap). 1. J. Famechon (Aus) ; 2. V. Saldi-
var (Mex). Coq : L. Rose (Aus). 1. R. Oli-
vares (Mex) ; 2. J. Castillo (Mex) ; 3. A.
Rudkin (G-B). Mouche : H. Ebihara (Jap).
1. B. Chartvanchi (Thaïlande) ; 2. B. Villa-
campo (Philippines).

^̂ BHÛS

u n
n La difficile étape de coupe en U
§ p lein juillet a vécu. Comme prévu , S
U les clubs ont eu du mal à rameu- ?
U ter le contingent de joueurs dis- ?
S perses dans la nature. FJ
? Un club, Madretsch, a même dû ?
S renoncer aux pompes du trophée H
rj Sandoz, faute de combattants. Un H
H autre, Martigny, a déclaré ou a u
S été déclaré forfait , préférant inau- O
0 gurer le terrain de Saint-Maurice rj
? plutôt que d'aller affronter Bulle, ?
3 en Gruyère. Le match contre Bien- E
? ne lui apparaissait plus plaisant que §
n d'aller suer sang et eau où, il n'y n
5 a pas si longtemps, La Chaux-de- E
n Fonds devait cravacher far t  et fer- §
d me. n
H Bref 1 la fantaisie en coupe est u
? toute naturelle et sa signification, S
d sa raison de vivre est à chercher n
j3 dans l'affection que lui portent des H
Q centaines de petits clubs dont les 9
D membres sont heureux d'assister à ?
E la finale de Berne, conscients d'en D
0 avoir aussi écrit un bout d'histoire. S
n Je m'en suis rendu compte en- d
§ core une fo i s  pour avoir assisté, S
d pa r p laisir, à Orbe-Vevey. Quelle 0
H douce chaleur ! Alors qu'Orbe cou- ?
0 rageux se démenait devant Blaze- O
d vie déchaîné, une partie du public, 0
H assis sur des chaises p liantes, fai-  0
S sait la navette jusqu'à la buvette. S
0 La marmaille était aussi au ren- 0
n dez-vous, comme les donneurs de u
S conseils. Pour ma part, il y avait S
O des dizaines d'années que j e  n'avais 0
n plus entendu crier : « Vas-y tout ?
S seul ! » Devant un effet raté, un 

^0 autre lança : «Ç a a eu payé, mais 0
CI ça paie p lus ! » u
0 Et de cette joyeuse ambiance 0
n naît, p lus tard, le rendez-vous du U
5, Wankdorf. fJ
0 DEDEL g
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Muculuture M
fj j l soignée au bureau du journal,
fi qui la vend au meilleur prix.

Sélection hollandaise pour Zolder
Voici la sélection hollandaise pour

les championnats du monde profession-
nels sur route, le 10 août, à Zolder
(Belgique). : Jacques Frijters, Eef Dol-
anan, Wim Dubois, Jan Janssen, Ger-
ben Karstens, Harm Ottenbros, René
Pijnen , Wim Schepers, Barrie Steevens
et Rinus Wagtmans. Remplaçants : Ed-
dy Beugels et Arie den Hartog.

SOLITAIRES
Cette invitation s'adresse à vous !

^^ggagggfc»̂  INTER-CONTACT S.A.
4&.;B. -T ---̂ g:immmm Choix moderne du conjoint

fiM i5y S «ï ^-'-irJB ^> TOe des Terreaux
^P-M^3 jfflL-2  ̂ 1003 LAUSANNE.

"̂ ESSÉSŜ  Tél. (021) 23 68 42
organise, dans une ambiance de gaieté et d'amitié, un

DINER DANSANT AUX CHANDELLES]
le samedi 6 septembre 1969, de 20 h à 3 h du matin

vous offrant ainsi toutes possibilités de réaliser un 

HEUREUX MARIAGE |
Les semaines, les mois, les années passent et vous restez là
solitaires, vous enlisant jour après jour dans votre solitude
qui vous retranche du monde. Vous aussi pourtant, plus
que tout autre, vous aspirez aux joies de la vie, à la
chaleur d'un foyer et, ce rêve, nous le réaliserons rapi-
dement en vous faisant rencontrer, parmi nos nombreux
adhérents, celui ou celle que vous cherchez et qui vous
cherche.
Renseignez-vous immédiatement pour adhésion , documenta-
tion , inscription directement.

Veuillez m'adresser discrètement et sans engagement de ma
part la documentation I. C. I
M./Mme/Mlle :
Nom : 
Prénom : Ann. naiss . : 
Rue : Localité : EN.
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'
*
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ss&îgr* |ïL Grande friilte de coupus dBjHb!
fj© ** .—*J| '-Êw % Vous trouverez en permanence un choix de coupons de rtûtVG1 9 *7 JA tSO^  ̂ M ___.

s, çfl|fle « IL M taP's de diverses dimensions, de 12 qualités différentes et gP© ¦" ¦ » €kO% ** ¦- *a pflg ¦W '©t 9ZZ »• -34 fl ^̂ ^m-mw* Bll Itfl MHni de 70 coloris. Chacun trouve ce qu'il recherche pour: cor- HBi<KrtlH «3 Jm% lit CJ©S
Jg» 9 ̂ L~ns*î ^̂ ^̂ ^̂  ridors, salle de bains, WC, balcons, caves, cuisines, autos, |&fl»*s -ant© CS© " * 

^** Mfl-ffifftfgg '̂* pai llassons, etc. Isolant contre le froid et le bruit, 0©§^ «»»rtOÏÏ®"i*«l-p̂  ïffwSPSS Hr," agréable au marcher, antidérapant, facile à découper, -  ̂à l'CTUP

AUTOMOBILISTES ,es MARS© BARDO, sabi™ 47 .51 ?fnt"LZZrlLn
nvnPAïR îiâftii n sans interruption
J"àl.r H EN J ION 1 garages LE PHARE, Poudrières 161 - Maillefer pendant les vacances

TRAVAUX PROMPTS ET SOIGNÉS ¦ CARROSSERIE Tél. (038) 418 45 DÉPANNAGE JOUR ET NUIT

F. JACOTTET
TAPISSIER

Vieux-Châtel 17a

ABSENT
jusqu'au 18 août

Vacances annuelles

Le week-end à la Brévine
une tradition

La mi-été
WmTm m̂ m̂Wa&mWmmim/mikw m̂s

HÔTEL DES PLATANES I
[j CHEZ-LE-BART (NE) j

Tél. (038) 6 79 96 M

I Au camotzet : fondue et raclette 11

^̂  PRÊTS jl
—. sant caution jag

$m \
B AN Q U E  E X E L  Ë
2001 NEUCHATEL M

Av. ROUMMU 5 <p (038) 5 44 04 I
Ouvert U samedi marin :

: Ça c'est une offre HSP" !

Cuisinière électrique
automatique + 10 accessoires

480.-
Même modèle à gaz

398.-
Moins cher, impossible.

Bî& BPB A' FORNACHON - BEVAIX
Pjgj E5 Appareils ménagers¦¦¦ Tél. (038) 6 63 37

Pavillon
des Falaises
Tél. 5 84 98

Friture
et palée
en sauce

J Rb IJL JL M "̂  Hffl k\ /  ' 
Le nouveau Crédit Renco, avec garantie

M KmW É̂&W mfÈ^HWW^^W^^rWmr m k̂ & £ ̂ */ ! ûs réduction d'intérêts m'intéresse. En-1 nul (rtllupidlltd12/0 - ssrngage^votre
§ tel est le coût maximum aujourd'hui do Si votre situation financière est saine

¦§ï nos crédits personnels (7^% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ¦ Nom: Prénom: 
d calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets l
3 soit max. 0,625% par mois). • de Fr. 1000.-à Fr. 25 000.- , Adresse: 

J Cest de l'argent à bon compte pour «remboursablejusqu'à 60mensualités , .
5| vous permettre de réaliser vos projeta «basé uniquement sur la confiance. ¦ Domicile: 
p3 raisonnables. S g* r »,, m. «¦ m
3| Nous finançons l'achat de: voitures. Assurez-vous la possibilité de bénéfi- , fjS 'firtl ï JlJ lît fi(f| KB H-
3 bateaux, appareils ménagers, télévi- cier d'une'réduction moyenne de 20% w* VUH HVUW MVMM
*§] seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ' 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
m sans réserve de propriété. retournant le coupon ci-après: B téléphone 022 24 63 53 v/344

VACANCES
ANNUELLES
Le dispensaire anti-
tuberculeux de Neu-
châtel sera fermé du
1er au 31 août.



DU MERCREDI 30 JUILLET

17.30 Vacances-Jeunesse.
18.00 Bulletin de nouvelles.
18.05 Aventure pour les jeunes

Les Cadets de la forêt.
18.30 La Suisse en vacances.
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.05 Rocambole

Feuilleton.
19.40 Carrefour.
20.00 Téléjournal.
20.20 Eurovision Stuttgart

Match d'athlétisme Europe - USA.
22.15 (C) Dites-le en couleur.
22.35 Téléjournal.

12.30 Le comte Yostcr a bien l'honneur.
13.00 Télé-midi.
13.20 Une femme à aimer

Feuilleton.
13.35 Cours de la bourse.
18.25 Dernière heure.
18.30 Permis de conduire.
19.00 Eté magazine.
19.15 Actualités régionales

Annonces.
19.40 Eté magazine.
19.55 Annonces.
20.00 Télé-soir.
20.30 Eurovision, athlétisme.
21.30 T comme tremplin

Variétés.
22.30 Atelier 70.
23.15 Télé-nuit.

18.55 Colorix.
19.15 Actualités régionales.
19.35 Télé-soir.
19.55 Télésports.
20.00 Bcnny Goodman story.
22.30 Athlétisme.

17 h, l'heure enfantine. 18.45, , fin de
journée. 18.55, téléjournal , l'antenne. 19.25,
Katy. 20 h, téléjournal. 20.20, magazine
politique , culturel et scientifique. 21 h ,
athlétisme. 22.15, téléjournal , météo.

16.35, téléjournal. 16.40, auto-portrait de
Klaus Doldinger. 17.30, le choix d'un mé-
tier. 17.55, téléjournal. 18 h, programmes
régionaux. 20 h, téléjournal , météo. 20.15,
la politique extérieure de la grande coali-
tion. 21 h, rencontre avec Gert Frôbe.
21.45, La Strada. 22.50, téléjournal , com-
mentaires, météo.

Match d'athlétisme (Suisse, 20 h 20) :
Europe - Etats-Unis au programme.
Ceux qui n 'apprécient pas ont été
oubliés.

J. -Cl. L.

17.30, informations , météo. 17.35, mosaï-
que. 18.05, plaque tournante. 18.40, Mon
amie Flicka. 19.10, Yancy Derringer . 19.45,
informations , actualités, météo. 20.15, athlé-
tisme. 22.15, ordinateurs , hommes et pro-
fessions. 23 h, informations , météo.

Cartes-automobile :
ITALIE ET YOUGOSLAVIE
(Ed. Kummerly et Fre,y Berne)

Les deux cartes , conçues de la manière la
plus moderne, sont des ' modèles à la fois
de science cartographique et d'art graphi-
que. Exactitude du réseau/ routier, précision»
du dessin , abondance des informations , lisi-
bilité exemplaire des mots imprimés, exécu-
tion en couleur faisant ressortir le relief :
tout concourt à la parfaite homogénéité
de ces cartes d'un haut niveau scientifique
et technique.

A l'échelle de 1 : 1 000 000, elles sont
d'une conception entièrement nouvelle.

ATLAS DE POCHE DU BENELUX
(Ed. Kummerly et Frey, Berne)

Pourvu d' un index des noms de lieux
et de huit plans de villes, avec indication
des artères de transit , souple et de format
commode, on peut le glisser aisément dans
la poche du veston. Il contient en outre
une carte générale, un tableau des distances
et une lis te des signaux de circulation in-
ternationaux.

Ce petit ouvrage est utile non seulement
aux automobilistes, mais à tous ceux qui
voyagent dans le Bénélux en car, en train
ou en avion. Les cartographes ont visé
à ce qu 'il puisse, sans adjonction de textes ,
servir parfaitement de guide de voyage.

Carte de la Suisse
FEUILLE 1327 EVOLÈNE

Méthodiquement , le Valais se recouvre
de la carte nationale 1 : 25 000. C'est main-
tenant le tou r de la feuille 1327, Evolène,
ce nom prestigieux pour le tourisme, ce nom
qui a lui seul évoqu e le Valais. Cette
feuille comprend les parties sud des vallées
qui rejoignent le Rhône à Sierre et à
Sion : Hérens et Anniviers, avec leurs val-
lées latérales d'Arolla et de Moiry. Au fond
de l' abrupt Val d'Hérens se situent les villa-
ges typiquement valaisans d'Evôlène et des
Haudères. Les flancs montagneux des val-
lées sont surmontés des massifs impres-
sionnants , en forme de pyramide, de la
Dent-de-Perroc , de la Dent-Blanche (4356
mètres), des Diablons , du Zinalrothorn et
de l'Obergabelhorn. Entre eux , de nom-
breux glaciers.

Dr Paul Chaucbard
VOLONTÉ ET SEXUALITÉ

(Salvator)
Comment s'aimer mieux sans artifices

contraceptifs grâce à la continence, con-
trôle volontaire de la sensualité ? Cet idéal
que propose l'Encyclique humanae vitae, il
est possible d'en confirmer objectivement
la valeur et la possibilité pratique , grâce
à la psychophysiologie de la volonté.

La sexualité n'est qu 'un cas particulier.
L'auteur propose dix domaines de notre
vie où nous avons le choix entre des pilu-
les déshumanisantes et l'éducation du con-
trôle de soi ; il est alors possible de com-
prendre et de pratiquer la fidélité à notre
vocation sexuelle humaine telle que nous la
demande sagement l'Encyclique.

Carte touristique
VALLÉE DE POSCH1AVO

Carte touristique avec itinéraires pédes-
tres, 1 : 50 000 édité par l'Office du touris-
me Poschiavo chez Kummerly & Frey,
éditions géographiques, Berne.

Le Val Poschiavo est une région extra-
ordinaire et attirante. En ligne droite, la
vallée a une longueur d'environ 20 km.
Débutant au col de la Bernina (2328 m),
elle descend jusqu 'à Campocologno (522
mètres) près de la frontière. On y trouve
toutes les régions de la neige éternelle jus-
qu'aux châtaigneraies et les vignobles de
la Valteline.

Dr Gérard Debuigne
DICTIONNAIRE DES VINS

(Collection Larousse)
Qu'il soit ample , ardent , brillant , capi-

teux , charpenté, complet, coulant , distingué.
équilibré, féminin, franc, généreux , jeune ,
loyal ,racé, robuste, suave, tuile, vif , viril...
le vin n'a cessé, depuis Noé, de bénéficier
des soins les plus attentifs de l'homme. Il
était donc normal de lui donner son dic-
tionnaire. C'est chose faite avec le DIC-
TIONNAIRE DES VINS, par le docteur
Gérard Debuigne, qui vient de paraître
dans la Collection Larousse au format de
poche des « Dictionnaires de l'Homme du
XXe siècle » .

On trouvera , dans ce DICTIONNAIRE
DES VINS, présenté dans l'ordre alphabé-
tique , tout ce qui concerne les techniques
de vinification , les phases successives de
la naissance et de la vie du vin , les diffé-
rentes régions vinicoles, les crus, grands
et moins grands, les « races » de vins , la
législation , ainsi que le vocabulaire utilisé
par les amateurs en ce domaine.

Pierre Prigent
LA FIN DE JÉRUSALEM

(Delachaux et Niestlé)
C'est ici l'histoire des deux guerres qui

opposèrent les Juifs aux occupants romains
en 66-70 et 132-135 de l'ère chrétienne.
La double victoire de l'empire aboutit alors
au démantèlement de l'Etat juif et à l'édifi-
cation d'une ville païenne sur les ruines
de Jérusalem. Partant des récits des An-
ciens et des plus récentes découvertes ar-
chéologiques , le professeur Prigent nous
donne une claire vision des faits ; elle
nous permet de comprendre les raisons pro-
fondément relig ieuses qui poussèrent les
révoltés à la guerre sainte sans craindre
d'affronter Rome en un combat héroïque
et inégal.

Ian Fleming
CHITTY-CHITTY BANG-BANG

L'AUTO MAGIQUE
(La Guilde du Livre)

Suite de contes dédiés à la mémoire de
la torpédo quatre places Chitty-Chitty-
Bang-Bang, constmite en 1921 par le comte
Zborovsky dans sa propriété voisine de
Cantorbéry. Fonçant à toute vitesse en
marche arrière , elle échappa au contrôle
du comte qui était au volant , et plus ja-
mais elle ne courut.

Constantin tic Grumvald
LES NUITS BLANCHES DE

SAINT-PÉTERSBOURG
(Berger-Levrault)

Un 1 grand historien se penche sur son
passé. Russe d'ori gine, Parisien d'adoption ,
auteur de nombreuses biographies de tsars
et de diplomates qui lui ont valu une répu-
tation internationale , Constantin de Grun-
wald évoque ici ses années de jeunesse vé-
cues à Saint-Pétersbourg sous l'ancien régi-
me. Attaché à l'ambassade impériale de
Berlin , il côtoie le Kaiser et le prince
de Bûlow ; il assiste ensuite à la chute
de la monarchie et au triomphe de la
Révolution qui l'oblige à quitter son pays
et à s'installer en France. Evocation d'ex-
périences personnelles , rédigées dans un
style sobre et sans emphase.

Général Georges Spillmann
NAPOLÉON ET L'ISLAM

(Librairie Académique Perrin)
Il y eut au moins , selon les vicissitudes

de la guerre, deux politiques musulmanes
de l'empereur. Si la première était libérale ,
la seconde était réaliste, c'est-à-dire égoïste,
donc vouée à l'échec. Partant toujours de
données exactes , Napoléon laissait dans ses
calculs une part trop grande à la fortune
qui lui fut longtemps fidèle , mais qui
linit par le trahir. Le général Georges
Spillmann , avec ce livre coloré, anecdoti-
que et vrai , apporte une contribution riche
et nouvelle à l'histoire controversée de
l'empereur.

Henriette-Yvonne Stuhl
ENTRE LE JOUR ET LA NUIT

Roman
(Editions du Seuil)

Dans la Bucarest des années 1920 où
l'on circule en fiacre et où les hommes
baisent les mains des jeunes filles , dans une
société où régnent toutes les passions, Ana ,
l'héroïne de ce roman traduit du rou-
main , se sent poussée irrésistiblement vers
Zoé, une malheureuse qui est l'esclave de
la morphine. Parallèlement à la déchéance
de Zoé, irrémédiablement enfermée dans
son passé, Ana poursuit , menacée, dou-
loureuse et tenace , la recherche de la joie
sans renoncer à l'espoir de sauver son
amie ; ainsi découvre-t-elle les dangers , les
imcompréhensions et les vices de ce monde
flamboyant et sombre qu 'elle traverse en
compagnie de Zoé, son double en négatif.

Hans Tschiimi
PROFIL DE LA SUISSL

(Editions SPES, Lausanne)
Adapté de l'allemand et complété des

dernières données statistiques par David
Perret senior , cet ouvrage a pour but d'ex-
pliquer les problèmes de la Suisse, ainsi que
son organisation. L'auteur les présente de
manière très vivante et ne craint pas , par-
fois , la prise de position critique. L'édition
française est plus une adaptation qu 'une tra-
duction littérale , car elle cherche à mettre
en évidence également les rapports des Ro-mands et des Tessinois avec la Confédéra-
tinn.

B I B L I O G R A P H I E

Problème \o 85G

HORIZONTALEMENT
1. Personne qui soutire quelque chose par

fourberie. 2. Faire comme le roseau. — Ri-
vière de France. 3. Ile. — Cavité anatomi-
que. — Pronom. 4. Fait disparaître la nu-
dité. — Grande station balnéaire de Flori-
de. 5. Chirurgien italien. — Rivière d'Al-
gérie. 6. Carré. — Ecarte au moins deux
choses. 7. Partie de l'année. — Pas na-
turelle. 8. Ses tableaux sont pleins de fou-
gue. — Une des Cyclades. 9. Conjonc-
tion. — Les tirer, c'est s'enfuir au plus vite.
10. Fine et douce au toucher. — Pronom.

VERTICALEMENT
1. Réussis. 2. Homme d'étude. — Sale

bête. 3. Est lent. — Poissons pleins d'arê-
tes. 4. Clause concernant un droit de ra-
chat. — Bas pour des enfants. 5. Sur
des timbres Scandinaves. — En plein dans
la figure. — On le franchit d'un saut.
6. Femmes qui montent. 7. Gavroche. —
Elève. 8. Pronom. — Sur un dé. — Région
de l'atlas. 9. Etendu. — Pour faire une
liaison. 10. Mère ou sœur.

Solution dn No 855
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MERCREDI 30 JUILLET 1969
La journée sera essentiellement consacrée aux achats , aux préparatifs et aux voyages.
Naissances : Les enfants de ce jour , seront concentrés, très actifs mais souvent emportés.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ecoutez les conseils de votre mé-
decin. Amour : Un malentendu se dissipera
rapidement. Affaires : Montrez-vous clair-
voyant.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Tributaire de votre moral. Amour :
Ne vous montrez pas désagréable. Affaires :
Un travail fastidieux vous sera confié.

GÉMEAUX (21/5-21 /6)
Santé : Couchez-vous de bonne heure.
Amour : Ne soyez pas trop sûr de vous.
Affaires : Satisfaisante dans l'ensemble.

CANCER (2z/6-22/7)
Santé : Ne consommez pas de poisson.
Amour : Vous allez recevoir des nouvelles.
Affaires : Satisfaction totale.

LION (23/7-23/8)
Santé : Prenez vos repas à heures réguliè-
res. Amour : Ne vous justifiez pas. Affai-
res : Un vœu se réalisera.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Troubles d'origine hépatique.
Amour : Restez loyal. Affaires : Montrez-
vous prudent.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Supprimez toutes les sucreries.
Amour : Ne vous nourissez pas de chimères.
Affaires : Montrez-vous à la hauteur de
votre tâche.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vouez-vous à une discipline sévère.
Amour : Vous allez faire de nouvelles con-
naissances. Affaires : Rendez toujours un
travail impeccable.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Evitez les boissons gazeuses. Amour :
Ne vous fiez pas trop à votre intuition.
Affaires : Concentrez-vous au maximum .

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Surveillez votre cœur. Amour :
Contrariétés dans le domaine sentimental.
Affaires : Vous pourrez réaliser une opé-
ration financière.

VERSEAU (20/ 1-18/2)
Santé : Culture physique conseillée. Amour :
Ne révélez pas vos intentions. Affaires :
Vous débattrez une affaire assez complexe.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Ne prenez pas de café le soir.
Amour : Faites preuve de tact. Affaires :
Vous allez tirer des avantages.

ZURICH
OBLIGATIONS 38 juillet 29 juillet

3 '/o Fédéral 1949 . . 92.— d 92.— d
2 ¦/. •/• Féd. 1954, mars 94.— d 94.— d
3 '/. Féd. 1955, Juin . 91.— 91.— d
4 'U •/• Fédéral 1965 . • 94.75 d 94.75 d
4 '/. »/• Fédéral 1966 . . 95.50 95.25 d
5 '/. Fédéral 1967 . . 100.50 100.50 d

ACTIONS
Swlssalr nom. . . • . • 680.— 680—
Union Bques Suisses . 4600— 4570.—
Société Bque Suisse 3860.— 3225 —
Crédit Suisse 3330.— 3290.—
Bque Pop. Suisse . . . 2025.— 2005.—
Bally 1270.— 1260.— d
Electro Watt . . . . .  1560.— 1545 —
Indelec 1380.— 1365 —
Motor Colombus . . . 1295.— 1290.—
Italo-Sulsse 210.— 210.—
Réassurances Zurich . 2205.— 2175.—
Winterthour Accld. . . 1000.— 1000 —
Zurich Assurances ¦ . 5900.— 5800 —
Alu. Suisse nom. . . . 1500.— 1485.—
Brown Boverl 2055.— 2030.—
Saurer 1400.— d 1400.—
Fischer 1270.— 1250 —
Lonza 2170.— 2150.—
Nestlé porteur 2995.— 3030.—
Nestlé nom 2055.— 2050 —
Sulzer 3800.— 3800.—
Ourslna 2725— 2730—
Alcan-Aluminium . . . 109.— 106.50
American Tel & Tel 228.50 226 —
Canadien Pacific . . ¦ 297.50 294.50
Chesapeake & Ohlo . 263.50 258.— d
Du Pont de Nemours 546.— 540 —
Eastman Kodak . . .  315.— 310.—
Ford Motor 182.— 179.50
General Elcetric . . 364.— 362.—
General Motors . . . 314.— 308.—
IBM 1363.— 1352.—
International Nickel 142.50 142.—
Kennecott 174.— 173 —
Marcor 205.50 197.—
Std OU New-Jersey . 300— 296.50
Union Carbide 180.— 176 —
U. States Steel . . . .  174.50 173 —
Machines Bull 77— 74.75
Italo-Argentina Cla . 35.— 35.25
Philips 72.— 71 —
Royal Dutch Cy . . . 192.50 189.—
Sodec 160.— 161.—
A. E. G 235.50 233 —
Farbenfabr. Bayer AG 200.50 195.—
Farbw. Hoechst AG 269.— 265.50
Mannesmann 160.50 159.50
Siemens 280.— 273.50

BALE ACTIONS
Ciba, porteur 10950.— 10850.—
Ciba, nom 9500.— 9400.—
Sandoz 8550.— £625.—
Gelgy, porteur . . . .10350.— d 10300.—
Geigy, nom 6975.— 6950.—
Hoff. - La Roche (bj ) 149000.— 147000.—
LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . .  1120.— d 1120 —
Crédit Fonc. Vaudois 990.— 990.—
Innovation S.A 310.— d 305.—
Rom. d'électricité . . . 335.— d 335.— d
Ateliers constr. Vevey 605.— 605.—
La Suisse-Vie 3050.— d 3050.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 24 juillet 29 juillet

Banque Nationale . . 540 — d 540.— d
Crédit Fonc. Neuchât . 740.— 770 o
La Neuchâteloise as. g 1650-— d 1650.— d
Appareillage Gardy 230.— d 230.— d
Câbl. élect. Cortaillod 8700.— d 9050.—
Câbl. et tréf. Cossonay 2800.— d 2800.— d
Chaux et clm. Suis. r. 540.— d 540 d
Ed. Dubled & Cie S.A. 1600.— d 1600.— d
Ciment Portland . . 4100.— o 4100.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 1320.— o 1320.— o
Suchard Hol. S.A. <B> 7100— d 7000.— d
Tramways Neuchâtel 400.— o 400 o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat , priv. . . . 65.— U 68— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2% 193i 94 .50, i 95.— d
Etat Neuch. 4% i960 97.50 96.75 d
Etat Neuch. 3% 1949 98.— o 98.— o
Com. Neuch. 3% 1947 99.75 d 99.75 d
Com. Neuch. 3% 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 3% 1946 95.— d 95.— d
Le Locle 3 M; 1947 97.50 o 94.— d
Châtelot 3Vi 1951 99.50 d 99.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 96.— d 96.— d
Tram Neuch 3',i 1946 J3— d 93.— d
Paillard S.A. 3V4 196u 94.— d 93.50 d
Tabacs N. -Ser4% 1962 93 — d 93.— d
Raffinerie Cressier 66 97 50 d 97.50 d

Cours des billets de banque
du 29 juillet 1969

Achat Vente
France 80.50 84.50
Italie —.68 —.70
Allemagne 106.50 109.—
Espagne 6.10 6.35
U. S. A 4.28 4.34
Angleterre 10.20 10.50
Belgique 8.— 8.30
Hollande 117.— 120.—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 56.50 59.50
Pièces françaises . . . 56.— 59.—
Pièces angl anc. . . . 51.— 54.—
Pièces angl. Elisabeth 45.— 49.—
Pièces américaines 280.— 300.—
Lingots 5740.— 5810.—

Communiqués à titre lndicatll
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of funds . . . .  21.20 20.80
Int. tnv. trust . . . 8.54 8.40

Dow Jones 806.23 (— 11.83)

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous , informations. 6.59,

horloge parlante. 7 h , miroir^première. 8 h,
revue de presse. 9 h, informations. 9.05,
heureux de faire votre connaissance. 10 h
et 11 h informations. 11.05, mon pays, c'est
l'été. 12 h , informations. 12.05, aujourd'hui.
12.25, quatre à quatre . 12.29, signal horai-
re. 12.30, miroir-midi. 12.45, L'homme à
l'oreille cassée. 13 h, musicolor. 14 h , infor-
mations. 14.05, réalités. 14.30, le monde
chez vous. 15 h, informations. 15,05, con-
cert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, La Maison de Claudine.
17 h, informations. 17.05, tous les jeunes;
pour vous les enfan ts. 17.55, roulez sur
l'or. 18 h, informations. 18.05, le micro
dans la vie. 18.45, sports. 18.55, roulez sur
l'or. 19 h, le miroir du monde. 19.30, la
situation nationale. 19.35, photo-souvenir.
20 h, magazine 69. 20.20, intermède musi-
cal. 20.30, concert par l'orchestre de la
Suisse romande , direction René Klopfen-
stein , soliste lean Fonda , pianiste. 22.30,
informations. 22.35, la semaine littéraire.
23 h, reportage du match d'athlétisme Eu-
rope-USA à Stuttgart. 23.25, miroir - der-
mière. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h , Musik am

Machmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
gio. 18 h, tous les jeunes. 19 h , per i la-
voratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
légère. 20 h, informations. 20.15, disques.
20.30, les sentiers de la poésie. 21 h, au
pays du blues et du gospel. 21.30, carte
blanche au théâtre poétique. 22.30, optique
de la chanson. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, et 23.25 informations. 6.10, musique.
6.20, joyeux musiciens. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, orchestre de Cleve-
land. 9 h, entracte. 10.05, ensembles divers.
11.05, musique et bonne humeur. 12 h ,
valses de Kalman et Lehar. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h, magazine féminin.
14.30, jeunes solistes. 15.05, concert populai-
re dans le Haut-Valais.

16.05, pour les jeunes. 17.30, pour les en-
fants. 18 h , info rmations , actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations, actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports, communiqués. 19.15,
info rmations, actualités. 20 h, pages de Sup-
pé. 20.15, aux abords de l'autoroute. 21.05,
divertissement populaire. 21.40, les Suisses
d'Afrique du Sud. 21.55, vieilles danses
viennoises. 22.15, informations , commentai-
res, revue de presse. 22.30, rencontre
d'athlétisme Europe-USA à Stuttgart. 22.40.
entrons dans la danse. 23.30, divertisse-
ment musical (sur OM).

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition lapon , théâtre millénaire vi-
vant.

Musée d'histoire : Exposition , l' art et l'écri-
ture.

TPN, centré de culture : Exposition Théo-
dore Bally.

CINÉMAS. ' — Arcades : 15 h et 20 h 30,
La Curée. 18 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, Les Nièces de
< Madame » la colonel. 18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Chef de pa-
trouille. 16 ans.

Bio : 15 h et 20 h 45, L'Immorale. 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Un jour parmi

tant d'autres. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Miracle de

l'amour No 2. 18 ans.

Danse et attractions
L'ABC de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing
Le Corsaire de 20 h à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : G. Mon-
tandon, Epaneheurs.

PESEUX
CINÉMA. - Cinéma de la Côte, 20 h 30 :

Trois enfants dans le désordre.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Les Comé-

diens.
Pharmacie de service : Frochaux.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. - Royal, relâche.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château, relâche.

Un moteur à vapeur
pour automobiles

Des chercheurs américains étudient ac-
tuellement un projet de moteur à vapeur de
fréon (dérivé chloré et fluoré du méthane,
gaz facile à liquéfier) . Ce projet entre dans
le cadre des recherches conduites en vue de
diminuer la pollution de l'air par des rési-
dus de combustion provenant des moteurs
d'automobiles. Le moteur à vapeur de
fréon paraît plus intéressant que le moteur
à vapeur d'eau car le fréon a un point de
congélation beaucoup plus bas que celui de
l'eau , il possède des qualités de lubrifiant
dont l'eau est dépourvue ; enfin ses perfor-
mances à haute pression et à forte tempé-
rature sont meilleures. Le moteur améri-
cain aura une puissance de 125 chevaux-
vapeur. Il sera monté sur deux autobus ur-
bains, circulant dans la ville de Dallas. Les
essais s'échelonneront tout au long des deux
prochaines années.

Lettre de Prague
• - m ,  i

Cinq cent cinquante jour nalistes libéraux ,
membres du PC, ont été convoqués le 2
juillet devant les instances supérieures du
parti tchécoslovaque pour répondre de leurs
activités et prises de position durant le
> printemps » . Il s'agit de journalistes qui
ont signé, en été 1968, le fameux manifeste
des « 2000 mots > , considéré par les Rus-
ses et les dogmatiques locau x comme un
appel ouvert à la contre-révolution.

Comme on le sai t , des hommes occupant
de hautes fonctions au sein du PCT (notam-
ment le Dr Kriegl) ont été chassés de cet
organisme politique dirigeant pour avoir si-
gné ce manifeste et condamné l'occupation
de leur pairie.

L'épuration s'étend maintenant à la base.
Il est significatif que le « Rude Pravo »,
organe central du PC, du 2 juillet ait pu-
blié une sorte de mise en garde s'adressant
aux journalistes convoqués. Le journal les
invitait à réfléchir avant de se rendre à
cette réunion. Le « Rude Pravo » du même
jour faisait , par contre , l'éloge des 200
« journalistes » conservateurs — dont cer-
tains sont étrangers à la profession — qui
ont signé récemmen t une résolution con-
damnant les libéraux et se prononçant pour
la collaboration avec l'URSS.

IOURNALISTES EN CHOMAGE
Dans un Ici climat il est naturel que

l' intelligentsia exprime de vives inquiétudes.
Il paraît que plus de 200 journalistes pro- _
gressistes se trouv ent déjà pratiquement sans -
emploi. Certaines usines lew offrent un
gagne-pain ; le bruit circule aussi à Prague
que des jou rnalistes en chômage seront
réduits à travailler comme pompistes.

La situation chez les écrivains n 'est non
plus pas particulièrement brill ante. Un
d'entre eux a déclaré : « Nous nous trou-
vons dans l'impossibilité d'écrire librement
même si sur le plan officiel , on ne nous
l'interdit pas. Les autorités sont embarras-
sées, car elles ne parviennent pas à trou-
ver des dogmatiques dans nos rangs. Nous
nous verrons donc dans l'obligation de nous
taire durant une longue période. Mais nous
ne capitulerons pas, forts de notre bon
droit. Il s'agit pour nous de tenir le coup
en espérant des temps meilleurs.»

LA LOURDE ÉCHÉANCE DU
21 AOUT

Enfin , depuis quelques jours, tous les
Tchécoslovaques se passionnent pou r les
consignes circulant au sujet du 1er an-
niversaire de la tragédie d'août. Ces tracts ,
signés « Les ouvriers et les étudiant s »
condamnent certains dirigeants actuels en

termes particulièrement durs. Ils invitent
l'opinion publique mondiale à manifester
le 21 août sa solidarité à l'égard du peu-
ple tchécoslovaque et à faire de cette jour-
née de deuil national , une journée inter-
nationale de « la honte > .

L'appel souligne qu 'il serait inuti le de
déclencher une grève générale pour évi-
ter la répression. Il recommande à la po-
pulation de respecter les consignes suivan-
tes :
— arrêt du travail à midi
— boycottage des transports urbains, des
établissements publics, des spectacles, des
magasins d'alimentation, de la presse
— pèlerinage devant les tombes des mar-
tyrs de l'occupation et les monuments his-
toriques symbolisant l'indépendance natio-
nale.

Déjà la propagande officielle accuse les
auteurs de cet appel de semer la panique
au profit de l'impérialisme. Des mesures
de sécurité draconniennes sont à prévoir.

Il n'en reste pas moins que l'écrasante
majorité de la population semble poussée
à bout. Les ouvriers semblent se trouver
à la tête des contestataires. U est difficile
de jouer aux prophètes dans les circons-
tances actuelles, mais au train ou évoluent
les choses dans ce pays l'échéance du 21
août s'annonce déjà bien lourde.

Jaime PINTO

SJe Prape 1 Epuration chez les
journalistes en Tchécoslovaquie

COPENHAGUE, (AP). — Huit pythons
et boa constricteurs, volés chez un mar-
chand d'animaux , sont peut-être en liberté
à Copenhague. Leur propriétaire, qui par-
court les rues de la ville à leur recherche
depuis samedi, a découvert sur une pelou-
se la trace laissée par l' un des deux. Les
boas ne sont pas encore adultes mais, bien
que non venimeux, ils peuvent infliger de
cruelles morsures susceptibles de provoquer
des infections et de donner le tétanos.

La police se perd en conjectures sur les
mobiles du voleur. Il peut s'agir d'un fou ,
d' un plaisantin ou d' un collectionneur d'ani-
maux qui , pris de panique en se rendant
compte de son acte, a préféré remettre les
serpents en liberté.

Copenhague :
des serpents
en liberté !



Lancement d'une initiative visant
à interdire les aéroports suisses

aux avions franchissant le mur du son
On doute fort dans les milieux officiels

que cette mesure radicale soit applicable
(De notre correspondant de Berne)
La vitesse, paraît-il, est non seulement l'une des marques du progrès

technique, mais aussi un signe de confort, voire de civilisation. L'homme
dans le vent est aujourd'hui fort pressé et, usant avec ingéniosité du déca-
lage de l'heure, il pourra bientôt, pour ses voyages d'affaires ou même de
plaisance, arriver à New-York ou à Rio-de-Janeiro, avant d'être parti de
Paris. Il lui faudra, pour cela, monter dans un avion commercial superso-
nique.

Voilà qui serait réjouissant, s il n'y avait
le bruit, un bruit qui n'est pas sans ris-
ques pour la santé des personnes habitant
à proximité d'un aéroport ouvert aux mas-
todontes aériens.

Mieux vant prévenir que guérir, ont
pensé alors certaines gens pour qui comp-
te encore le bien-être élémentaire de leur
prochain et voici qu'un comité, formé à
Zurich, vient de lancer une initiative cons-
titutionnelle destinée à interdire les aéro-
ports suisses internationaux et interconti-
nentaux aux appareils de ligne franchis-
sant le mur du son.

DES MESURES PRÉVUES
Cela ne signifie pas que, jusqu 'à pré-

sent, on n'ait rien fait dans notre pays.
Ainsi, le 30 octobre dernier, le Conseil
fédéral prenait un arrêté modifiant le rè-
glement d'exécution de la loi sur la na-
vigation aérienne. Un certain nombre des
dispositions nouvelles doivent, en particu-
lier, renforcer la lutte contre le bruit.
On y lit en particulier que « les cantons
sur le territoire desquels se trouvent un ou
plusieurs aérodromes instituent des commis-
sions consultatives chargées de traiter les
questions relatives au bruit ». On prévoit
aussi un contrôle dans l'espace aérien, en
ce sens que les appareils les plus bruyants
devraient voler à une altitude plus éle-
vée. En outre, les approches et les envols
d'aéronefs à moteur sont interdits de mai
à septembre entre 22 heures et 6 heures
(donc durant la nuit), mais cette règle

est assortie de tant d'exceptions qu'elle
n'assure en fait aucune protection aux
tympans délicats.

Bref , les promoteurs de l'initiative pro-
posent une mesure radicale.

Mais, est-elle applicable ? On en doute
fort, dans les milieux officiels que préoc-
cupe pourtant ce problème et une inter-
diction pure et simp le susciterait sans au-
cun doute une opposition très forte de

milieux intéressés au tourisme. Car l'avion
ultra-rapide peut aussi jouer un rôle dans
la concurrence toujours plus âpre que se
livreront les pays pour lesquels le mouve-
ment des étrangers dans nos stations de
vacances est un élément important de l'éco-
nomie nationale.

A ce propos, rappelons qu 'au cours de
la récente session des Chambres fédérales,
des voix se sont élevées, au Conseil na-
tional pour donner expressément à la Con-
fédération , par une disposition constitution-
nelle le pouvoir et la tâche d'encourager
le tourisme.

Et pourtant , le problème est bel et bien
posé. Mais ce serait s'abandonner à l'illu-
sion que de vouloir isoler la Suisse d'un
mouvement général. Il y a une cinquan-
taine d'années, le canton des Grisons croyait
encore pouvoir restreindre le trafic auto-
mobile le jour du repos. Il n'a pas per-
sévéré longtemps dans cette politique.

CONDAMNÉS A L'IMPUISSANCE ?
Sommes-nous alors condamnés à l'im-

puissance ? Non, parce que le génie hu-
main trouvera peut-être un remède aux
maux qu 'il cause dans sa fièvre d'inven-
tion et de perfectionnement. C'est là tou-
tefois un espoir encore aléatoire. Mais en
attendant , il serait possible de travailler
sur le plan international.

Eu 1963, une commission d'experts, après
une étude menée au long de six années,
publiait un volumineux rapport intitulé « la
lutte contre le bruit en Suisse ». En con-
clusion du chapitre réservé à la naviga-
tion aérienne, les spécialistes constataient
que la loi actuelle permettait d'appliquer
un certain nombre de mesures pour atté-
nuer les inconvénients et les dangers dus
au bruit. Mais ils insistaient aussi sur un
point : seule une active collaboration in-
ternationale — et il existe des organisa-
tions où elle peut s'exercer avec succès
— permettra d'édicter une réglementation
vraiment efficace.

« Il importe avant tout que la Suisse,
en sa qualité de membre de l'Organisation
de l'aviation civile internationale (OAC1),
encourage l'examen de ce problème au
sein de cette organisation, car cette der-
nière est en tout premier lieu compétente
pour décider des mesures liant les mem-
bres. De plus , il serait souhaitable que les
représentants de notre pays auprès de l'Or-
ganisation in te rna t iona le  de normalisation
ainsi que les représentants de notre com-
pagnie aérienne auprès de l'Association in-
ternationale du transport aérien (IATA)
collaborent activement à l'examen des pro-
blèmes relatifs au bruit causé par l'avia-
tion », écrit la commission.

Il est bien évident que dans un monde
dont les dimensions s'élargissent, un petit
pays aura toujours plus de peine à tra-
vailler seul. Dans le domaine des hautes
techniques, il n'y a guère de chance pour
nous que dans la coopération.

G. P.

Grisons : elle se tue
FANAS (GR) (ATS). — Un couple

d'Horgen (ZH) , qui se trouvait en va-
cances à Fanas (GR), faisait une ex-
cursion dimanche au-dessus du village.
Un orage menaçant d'éclater, le mari
préféra rentrer à la maison, alors que
sa femme continuait sa promenade afin
de cueillir quelques fleurs. Comme
elle n'était pas rentrée dimanche
soir des recherches ont été entrepri-
ses qui ont permis de découvrir le
corps de Mme Maria Struebi , âgée de
51 ans.

Chute mortelle
aux Churfirsten

WALLENSTADT (SG) (ATS). - M. Har-
ry Gonzenmann, âgé de 35 ans de Tail-
fingen , dans le Bade-Wuertemberg, porté
disparu depuis lundi , a été retrouvé mort
mardi après-midi par une colonne de se-
cours de Wallenstadt. Il avait fait une chu-
te de plusieurs mètres au-dessus du village
de Amden.

Nouvelles mesures de
sécurité après
l'éboulement
d'Eptingen

EPTINGEN (ATS). — Les travaux
d'évacuation avancent rapidement sur
les lieux de l'éboulement d'Eptingen.

M. Robert Ruckli , directeur du servi-
ce fédéral des routes et des digues, s'est
rendu mardi matin en compagnie de
M. Adolf Manz, conseiller d'Etat, direc-
teur des travaux publics, de la direc-
tion locale des travaux, sur les lieux
de la catastrophe afin de se rendre
compte personnellement de la situation.

Malheureusement , le temps s'est ag-gravé en fin de matinée et il commen-
çait à pleuvoir vers 11 heures, si bienque de nouvelles mesures de sécurité
ont dû être prises afin d'éviter tout
nouvel éboulement et tout danger
d'Inondation.

LE PATRIARCHE SERBE GERMANOS
ACCUEILLI AU SIÈGE DU CONSEIL

ŒCUMÉNIQUE DES ÉGLISES
LAUSANNE (ATS). — Accueilli hindi

après-midi à l'aéroport de Genève par plu-
sieurs personnalités le patriarche Germanos
s'est rendu dans l'après-midi au siège du
Conseil oecuménique des Eglises. Elu à la
coprésidence du COE en 1968, le pa-
triarche visitait pour la première fois le
siège central.

Dans une brève allocution adressée au
secrétaire général , le pasteu r E.-C. Blake ,
et au personnel réun i, le patriarche décla-
rait en substance : l'Eglise orthodoxe serbe
considère que sa présence au sein du mou-
vement œcuménique se justifie seulement
dans la mesure où elle peut apporter les
richesses de sa tradition propre. « Nous
formulons le vœu de pouvoir participer à
toutes les activités du COE dans l'espoir
que la paix, l'avenir et la vérité régneront
parmi tous les peuples de la terre », de-
vait-il conclure.

SOUHAITS DE BIENVENUE
Auparavant, le pasteur Eugène Carson

Blake lui avait souhaité la bienvenue au
siège du COE « comme un ami, un frè-
re. Comme le patriarche de Serbie et com-
me l'un des présidents diu conseil » . Il lui
a fait part de désir de voir « développer
et modifier la vie du COE pour que
tous ceux qui sont de tradition orthodoxe
orientale aient tout autant le sentiment
d'être vraiment chez eux ici que ceux des
autres traditions » .

Au cours de la soirée, un dîner réunis-
sait, en l'honneur de Sa Sainteté, le con-
seiller d'Etat André Chavannes (Genève),
M. Patic, chef de la délégation yougosla-
ve auprès des Nations unies, le curé Gau-
thier de l'Eglise vieille-catholique de Ge-
nève, M. Redalie, secrétaire général asso-
cié de l'Eglise nationale protestante de
Genève, le secrétaire général du COE, les
membres du personnel, et le pasteur E.-C.
Blake,

SERVICE DIVIN
Mardi matin, a été célébrée dans la

chapelle du Centre œcuménique la divins
liturgie orthodoxe. Cette célébration était

dirigée par l'archimandrite Damaskinos, di-
recteur du patriarcat œcuménique de Cham-
bésy. Sa Sainteté le patriarche Germanos
a donné la bénédiction, à la fin de la li-
turgie. Le matinée devait ensuite être con-
sacrée à une séance de travail entre le
patriarche et les responsables du Conseil
œcuménique des Eglises.

Demande de crédits pour
un Institut de médecine

sociale et préventive
LAUSANNE (ATS). — Le Conseil d'Etat

vaudois demande au Grand conseil un
crédit de 908,000 fr. pour la création et
la mise en exploitation d'un Institut de mé-
decine sociale et préventive, qui dépendira
du département cantonal de l'intérieur. Cet
institut comprendra cinq départements : ma-
ladies physiques, facteurs menaçant la san-
té mentale, assécurologie médicale et chi-
rurgicale , information médicale, médecine du
travail et hygiène industrielle. Ce dernier
département sera équipé d'un camion-labo-
ratoire pour prélèvements d'air et biologi-
ques sur les lieux de travail, analyses toxi-
cologiques et contrôles en série de l'ouie,
de la respiration, de la circulation.

L'Institut constituera le complément in-
dispensable de la chaire universitaire de mé-
decine sociale et préventive et fera partie
•de l'équipement de la faculté de médecine
de l'université de Lausanne. En ce qui con-
cerne le problème de la médecine du tra-
vail, les cantons romands ont étudié ces
dernières années la réalisation en commun
d' un institut spécialisé, mais devant les dif-
ficultés rencontrées le Conseil d'Etat vau-
dois a préféré incorporer ce domaine au
futur institut cantonal de médecine sociale
et préventive. Une collaboration inter-oan-

tonale plus étendue sera alors possible et
englobera tous les domaines de la prophy-
laxie. L'Institut vaudois travaillera en étroi-
te liaison avec les institutions d'autres can-
tons et des contacts ont déjà été pris avec
la chaire de médecine sociale et préventivo
de la faculté de médecine de Genève, afin
d'harmoniser les programmes de recherches.

IMPRIMERIE. CENTRALE
et de la
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LAUSANNE (ATS). — Le juge infor-
mateur de Lausanne a ouvert une en-
quête sur un incident qui s'est produit
lundi soir au port d'Ouchy : pris dans
le sillon du bateau * Simplon », le ba-
teau à aile portante « L'Albatros » a
heurté un pilier de l'appontement, ce
qui déséquilibra les passagers. Quatre
personnes contusionnées ont pu rega-
gner leur domicile, mais une cinquiè-
me — une habitante de Lausanne —
a dû être conduite à l'hôpital cantonal
de Lausanne avec une fracture proba-
ble d'un fémur.

Le comportement du commandant de
bord de « L'Albatros » ayant paru étran-
ge, 11 fut soumis à un alcool-test à la
police cantonale, puis à la police mu-
nicipale. Les deux tests révélèrent un
taux de plus de trois pour mille. Le
commandant conteste avoir été en état
d'ivresse et, pour sa part, la Compa-
gnie générale de navigation sur le
Léman ne s'explique pas cette situa-
tion extraordinaire : le commandant
avait navigué de 13 heures à 18 h 40
et normalement 11 ne devait pas avoir
l'occasion de boire.

Le commandant
de « L'Albatros »

était-il ivre à la barre ?

Décès
d'une personnalité

LE CHENIT (Vallée de Joux ) (ATS).
— M. Wilhelm Depraz-Rochaf , indus-
triel au Brassus, est mort dans sa
87me année. Il avait créé en 1918 une
fabrique de pierres fines dont l'acti-
vité se diversifia avec les ans. Un
nouveau bâtiment construit en 1043
permit de produire différentes machi-
nes, notamment des machines à cou-
dre. M. Depraz fut président du Con-
seil communal du Chenit en 1930-1931,
député libéral au Grand conseil vau-
dois de 1931 à 1941 et président de la
Société de développement de la vallée
de Joux.

Motocycliste
grièvement blessé

à Morges
(c) Hier, vers 13 h 15, à Morges, route
de Lausanne, face à l'usine Sim, M. Ro-
land Livcz, 25 ans, magasinier à Lully,
et qui roulait à motocycle léger en di-
rection de Prévcrenges, est entré en col-
lision avec l'arrière d'une voiture circu-
lant dans le même sens et dont le con-
ducteur s'était brusquement arrêté pour fai-
re monter une auto-stoppeuse. Grièvement
blessé à la tête, M. Livez fut transporté
à l'hôpital de Morges puis transféré à
Lausanne.

^^¦VALAIS^M

BRIGUE (ATS) .  — Un fa i t  peu com-
mun vient d'être signalé en Valais :
l' existence d' une fami l le  de cinq géné-
rations , représentée par cinq femmes ,
soit par Mme J o s e f a  Brandalise , de
Goppenslein , Mme Maria Bregy, Mme
Blanka Imboden , Mme Marguerite Zbin-
den et la petite Priska Zbinden. Il
s'agit de l' arriire-arrière-grand-mère ,
de l' arrière-grand-mère , de la grand-mè-
re , de la mère et de la f i l l e  de cette
dernière.

Cette lignée de cinq fem mes  s'éche-
lonne de $4 ans à 6 mois.

Une famille de
cinq générations

Va-t-on être oblig é d'introduire la zo-
ne bleue sur les bords du Léman ?
On a de sérieuses raisons de se le
demander tant en Valais , qu 'à Genè-
ve ou sur la Riviera vaudoise.
Le problème du parcage des embar-
cations devient partou t quasi insolu-
ble. Barques et bateaux se comptent

aujourd'hui par milliers. Dans le seul
canton de Vaud , on en dénombre déjà
p lus de 6000.
Toutes les p laces disponibles sont pri -
ses. Des études sont en cours pour
créer des jetées et revoir les dispos a

tions en vigueur
(Avi press M. F.)

Vers une zone bleue sur le Léman...
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Le seau à ordures
est-il rempli?
Le sac PAVAQ

vous tire d'ennui!

Maintenant
avec fermeture

PAVAQ SA, 6244 NebiSton

Réparations
de machines
à laver
21 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver de
toutes marques à la maison spécia-
lisée

T A N N E R  - N E U C H Â T E L
Portes-Rouges 149 - Tél. 5 5131
Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.

¦SUISSE ALEMANIQUE

LA PETIÏE-SCHEIDEGG (ATS). — La
cordée japonaise qui , depuis le 15 juillet ,
a entrepris l'ascension de la paroi nord
de l'Eiger pour ouvrir une nouvelle route ,
la « direttissima » d'été, est parvenue sa-
medi à une altitude de 3150 mètres, soit
à une cinquantaine de mètres de la crête
du rocher rouge et à 824 mètres du som-
met de l'Eiger.

L'effectif de la cordée devait être ré-
duit d'un alpiniste au cours du week-end,
alpiniste qui, souffrant du mal de monta-
gne, .-a quitté la Suisse , pour .regagner- le
Japon.

Samedi et dimanche, les six alpinistes
interrompaient leur ascension pour s'ac-
corder quelque repos. Ils avaient prévu
de reprendre l'ascension lundi soir et es-
péraient atteindre la crête du rocher rouge.
Cependant, ils ont renoncé à cette entre-
prise, en raison des conditions atmosphé-
riques. La journée de mardi fut également
chômée à cause du mauvais temps qui
régnait dans la région de l'Eiger.

Les Japonais de l'Eiger
gênés par

le mauvais temps
BALE (ATS). — Le « parti libre d'op-

position » (FOP), un jeune groupe politi-
que bâlois, qui n'est pas représenté au
Grand conseil bâlois, a déclaré « avec une
grande fermeté » qu 'il se distançait des
manifestations organisées en faveur des
trams gratuits à Bâle. Le parti constate
dans un communiqué que les groupes d'étu-
diants progressistes qui ont lancé l'initia-
tive en faveur des trams gratuits et qui
ont organisé les différentes manifestations,
s'étaient •¦¦ laissé submerger par un parti-
politique ». ¦ . i . .. ïû USS1U&

Le « parti libre d'opposition » se réserve
le droit de « lancer une initiative populaire
en vue de l'éviction de certains députés
au Grand conseil, qui ont agi comme des
meneurs au cours de manifestations. Ces
députés ont tous les droits et les de-
voirs que leur impose leur tâche de repré-
senter le peuple au sein du Parlement ,
mais ils n'ont pas le droit de prêter main-
forte à l'anarchie en profitant de la jeu-
nesse. »

Trams gratuits
à Bâle : nouveaux

remous

Ils étaient partis sans précaution

ALTDORF (ATS). — Les participants
d'un camp de jeunesse voulaient assister
mardi matin au lever de soleil sur le
Piz Baduz, da,ns la région de ' l'Obérai?,.
A mi-chemin, une éeolière d,'Aarau, âgée
de 14 ans, est tombée d'épuisement. La
Garde aérienne suisse de sauvetage, appe-
lée sur les lieux, a conduit la jeune fille
à l'hôpital cantonal d'AJtdorf , à l'aide d'un
hélicoptère.

Les membres de la Garde aérienne suis-
se n'ont pas été étonnés de l'état de l'éco-
lière quand ils apprirent que le groupe
s'était mis en route peu après minuit,
qu 'il ne disposait d'aucune provision et
que la jeune fille portait des petits sou-
liers, pour marcher dans une région sans
chemin ni sentier.

Une fillette tombe
d'épuisement

en montagne

jjgjJTESSTN^M

in. r«aiaie Maruca, dont on avait signa-
lé la disparition samedi au Tessin, a étéassassiné après une farouche lutte. C'estla conclusion à laquelle sont arrivés lesmédecins légistes après avoir examiné lecorps du malheureux. La dépouille de ce
ressortissant italien , âgé de 29 ans, avaitété trouvée dimanche, par hasard, dansles eaux de la rivière le Tessin, sur leterritoire de la commune de Monte-Carasso.
Peu après on retrouvait, non loin de là,la voiture de M. Maruca. Elle portait des
trace» de sang à l'intérieur. D'autre part,le corps du noyé présentait des blessures
a la tête et au visage. C'est ce qni in-cite les enquêteurs à croire que le j eune
homme a été tué à l'issue d'une violentelutte, dont on ignore les motifs.

L'argent que portait le malheureux surlui n'a pas été volé. De plus, on a re-trouvé la somme de 140 fr., ainsi qu'unealliance dans la voiture de M. Maruca.Ce dernier, domicilié à Bellinzone, étaitfiancé et devait se marier dans une ving-taine de Jours avec une jeune fille de la
même ville. La police enquête ju squ'enItalie, car i] n'est pas exclu que l'on setrouve en présence d'un assassinat pourmotifs dits « d'honneur », les mobiles ducrime restant pour le moment obscurs.

Règlement de comptes :
un Italien assassiné
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(c) La gendarmerie genevoise a réussi un
joli coup en décimant une mini-associa-
tion de jeunes malfaiteurs désignée sous
le nom du « gang des 850 ».

Il s'agit d'une équipe de voyous spécia-
lisée dans le vol de voitures de cette cy-
lindrée (850 cm3) d'une marque détermi-
née.

Les plaintes affluaient depuis quelque
temps, signalant les disparitions de ces vé-
hicules. Or, sur la route de Saint-Julien,
une « 850 » a grillé un barrage de police,
déclenchant ainsi la poursuite. La voiture
alla s'écraser contre un arbre et ses oc-
cupants — qui étaient trois — prirent la
fuite à pied. La chasse à l 'homme s'or-
ganisa aussitôt et les policiers furent assez
heureux pour « récupérer » rapidement, à
travers champs, deux des fuyards.

Le troisième se croyait sauf, lorsqu 'il
fut plaqué au sol, par un athlétique bai-
gneur qui se dorait au bord d'un ru isseau...
et qui n'était en fait qu'un gendarme en
congé.

Le trio est donc au complet sous les
verrous. Il s'agit de jeune s gens qui ont
passé des aveux complets et dont les « con-
fidences » permettront sans doute aux po-
liciers de mettre le reste de la bande
hors d'état de nuire.

Le gang des «850 »
décimé: trois
arrestations



M. Pompidou entend restaurer les
libertés individuelles et publiques

Le gaullisme sans De Gaulle ne sera-
t-il finalement qu'un pohérisme sans Po-
her ? Il y a eu, si timide et prudente
soit-clle , l'amorce d'une ouverture euro-
péenne réclamée par M. Poher pendant

la campagne présidentielle. Personne ne
se plaint plus du manque d'objectivité
de la radio et télévision officielles dont

le candidat centriste avait fait le procès
et dénoncé a « colonisation • par le par-
ti gaulliste et le gouvernement.

Voici maintenant que le président de
la République, M. Pompidou, prend l'i-
nitiative de s'attaquer à un autre scan-
dale dénoncé par son concurrent : la res-
triction des libertés individuelles.

REVOIR TOUT CELA
C'est en effet M. Pompidou qui a de-

mandé à son garde des sceaux, M. René
Pleven un centriste rallié, de mètre en
chantier une série de réformes concernant
le code pénal et le code d'instruction
criminelle notamment afin de mieux as-
surer le respect des libertés individuelles.

Le premier projet de réforme devrait
être soumis au conseil des ministres dès

le mois de septembre. Il ne s'agit pas en-
core d'instituer I « habeas corpus » à la
mode anglo-saxonne, mais de modifier
certaines mesures et pratiques qui lésaient

le principe même du respect de la li-
berté individuelle. Le vieux principe de
droit selon lequel un accusé est présumé
innocent jusqu 'à son jugement par un
tribunal régulier n'était plus observé.

Sous le nom de « garde à vue », un
suspect pouvait être gardé au secret par
la police pendant des délais variables
pouvant aller de vingt-quatre ou quaran-
te-huit heures jusqu 'à plusieurs jours par
« reconduction >, sans aucun contact exté-
rieur et sans l'assistance d'un avocat.

Le système de la détention préventive
a donné lieu à des abus graves en rai-
son de la lenteur de l'instruction judiciai-
re.

Les réformes en préparation devraient
réduire le délai de « garde à vue » policière,
permettre l'assistance d'un avocat pen-
dant l'enquête policière, le juge d'instruc-
tion devrait justifier devant le représen-
tant du barreau les raisons qui l'incitent
à mettre le prévenu en détention préven-
tive, celle-ci devrait être réduite, la li-
berté sous caution deviendrait possible ,
assortie d'une assignation à résidence.

Les textes en préparation viseraient
également à élargir les possibilités de con-
damnations avec sursis et à instituer la
probation, c'est-à-dire la mise à l'épreu-
ve du délinquant primaire.

LE « VIEUX »
Le code pénal i français date de 1810

et porte mal son grand âge. En outre ,
les pratiques de « garde à vue ¦ policière
contraires à P« habeas corpus » avaient été
encore •> durcies », notamment pour les
délits politiques, par le régime gaulliste.
La période troublée de l'affaire algérien-
ne avait conduit à un transfert des pou-
voirs de l'instruction des mains du ju-
ge à celles de la police.

La confusion entre enquête policière et
instruction judiciaire s'était établie et pro-
bablement en raison de la pénurie de
magistrats, étendue aux affaires non po-
litiques.

Jean DANÈS

Rencontre Thieu-Nixon aujourd'hui
quelque part au Viêt-nam du Sud
CERTAINS APAISEMENTS DONNÉS À LA THAÏLANDE

BANGKOK (AP). — Le président Nixon se rend aujourd'hui au Viet-
nam du Sud et conférera avec le général Thieu , apprend-on de source au-
torisée.

Dans un souci de sécurité, les détails
du voyage sont entourés du plu s grand se-
cret et un porte-parole de la Maison-
Blanche n'a voulu ni confirmer, ni démen-
tir l'information.

On pense que le président Nixon ne sé-
journera au Viêt-nam du Sud que quelques
heures.

Même dans les milieux bien informés,
on n'a pu donner de détails, en dehors
d'une confirmation de ce voyage sur le-
quel des rumeurs couraient depuis long-
temps.

On pensait , en effet , que le président
Nixon interromprait son séjour en Thaï-
lande , où rien n'est prévu au programme
d'aujourd'hui pour se rendre par avion à
Saigon ou dans la baie de Cam Ranh , lieu
où l'ancien président Johnson s'était ren-
du à deux reprises.

Le président Nixon a présidé hier dans
la capitale th aïlandaise, un Grand con-
seil asiatique.

APPRÉHENSION
Le voyage-éclair de M. Nixon en Asie

a permis au chef de l'exécutif américain

de constater que ses projets de repli pro-
gressif du Viêt-nam des troupes américai-
nes, bien qu'encore imprécis, ont suscité
une nervosité et une appréhension considé-
rables dans certaines capitales asiatiques ,
et notamment à Bangkok.

Le gouvernement thaïlandais est , en ef-
fet , de ceux qui ont lourdement hypothé-
qué leur avenir et leur sécurité en parti-
cipant moralement, politiquement et mili-
tairement à la défense du Viêt-nam du
Sud contre le communisme, croyant que
la politique des Etats-Unis dans la pénin-
sule indochinoise demeurerait immuable ,
mal gré l' accession au pouvoir du parti ré-
publicain.

PAS POUR LE MOMENT
Cependant , Jes Etats-Unis ne retireront

pas pour le moment leurs troupes de
Thaïlande , apprend-on dans les milieux
diplomatiques de Bangkok.

Le président Nixon a annoncé au cours
d'un entretien avec M. Kittikachorn , pre-
mier ministre thaïlandais , que les troupes
américaines poursuivront leur mission en
Thaïlande , qui est de contenir la mena-
ce communiste dans cette partie du monde.

Toutefois , selon ces mêmes milieux, le
président Nixon a averti ses interlocuteurs
que si les communistes diminuaient leur
pression, il n'y aurait plus de raison de
garder autant de troupes américaines en
Thaïlande.

A l'issue des conversations , M. Khoman ,
ministre des affaires étrangères , a annon-
cé que les Etats-Unis soutenaient la poli-
tique thaïlandaise de lutte contre le com-
munisme. Le président Nixon , a-t-il ajou-
té, a assuré que la Thaïlande continue-
ra à recevoir l'aide des Etats-Unis sous fo r-
me de matériel et d'équipement.

Début de la mise à l'épreuve
pour le sénuteur Ted Kennedy

EDGARTOWN (AP). - En vertu de
la « mise à l'épreuve » d'un an qui lui a
été imposée après qu'il eut plaidé coupa-
ble de non assistance à personne en dan-
ger, le sénateur Edward Kennedy est em-
pêché, pendant cette durée, de s'associer

à d'autres personnes qui seraient sous le
coup de la même mesure.
. En outre , le sénateur doit se présen-
ter périodiquement à la justice locale. 11
peut le faire par une visite personnelle ,
par lettre ou par téléphone.

L'officier judiciaire chargé de la c mise
à l'épreuve y> de M. Kennedy a déclaré qu'il
traiterait le sénateur « exactement comme
toute autre personne dans le même cas » .

L'OPINION....
Le < Boston Globe > écri t que 78 pour

cent des 517 électeurs du Massachusetts in-
terrogés dans un sondage par téléphone
souhaitent que le sénateur Kennedy garde
son siège au Sénat.

Le même journal écrit que 84 pour cent
approuvent la manière dont le sénateur
remplit ses fonctions de sénateur. Cinq
pour cent désapprouvent et onze pour cent
sont sans opinion.

Mais à Baltimore (Maryland) , un sonda-
ge, téléphoni que opéré par une station de
télévision a donné 61 pour cent en faveur
d'une démission de M. Kennedy.

Mariner -VI a pris ses
premiers clichés de Mars

PASADENA (AP). - Mariner VI a pris
son premier cliché de Mars au cours de
l'autre nuit. Les contrôleurs du vol au Jet
Propulsion Laboratory ont indiqué que tout
paraissait se dérouler parfaitement à bord.

La qualité des images ne pourra pas être
appréciée avant leur transmission , par télé-
vision , vers la Terre.

Mariner a commencé à photographier
alors qu 'il se trouvait à 93 millions de ki-
lomètres environ de la Terre et a 1,240,000
km de Mars.

Les signaux en provenance de la sonde
mettent cinq minutes et demie à parvenir
sur terre.

Quelques minutes avant la première pho-
tographie , un porte-parole du Centre de con-
trôle a indiqué que la caméra était bien
orientée vers Mars et que la lumière pas-
sait dans l'objectif. La première image pri-

se a été enregistrée pour être diffusée dans
la soirée avec une série de 33 autres.

Les 33 premiers clichés, qui seront pris
en une vingtaine d'heures , doivent être en-
registrés sur bande pour être transmis vers
la Terre.

On s'attend à ce que les premières pho-
tos montrent le disque entier de la planète,
dans une image pas très différente de cel-
le obtenue par les télescopes terrestres.

Cependant , ces images devraient montrer
pratiquement toute la surface de Mars, qui
continuera à tourner au fur et à mesure
de l'approche de la sonde.

Comme la Terre , Mars opère une rota-
tion complète en 24 heures.

NIXON ET L'INDE
UN FAIT PAR JOUR

Quand il aura convaincu, ou seule-
ment apaisé, les dirigeants thaïlandais,
Nixon, après s'être expliqué au Viet-
nam, prendra le chemin de la Nouvelle-
Delhi. Là, il ne s'agira plus de con-
vaincre, mais de reconquérir et de ras-
surer. L'Inde fut une colonie britanni-
que. Un empire dans l'empire. Elle fut
jetée dans l'indépendance. Il ne con-
viendrait pas qu'elle devienne une proie.

Que d'ennemis, pourtant se bouscu-
lent à ses frontières ! A l'est et à l'ouest,
les deux Pakistans. Au nord, la Chine,
ce qui n'est pas peu dire ; à l'ouest
aussi, les partisans d'un Cachemire in-
dépendant. Et puis, sur tout cela, l'im-
mense ombre soviétique, qui aide, sou-
rit , soutient et devient de plus en plus,
l'amie de la famille.

La visite de Nixon en Inde a un
sens. Avec Nixon, les Etats-Unis vou-
draient qu'un fauteuil aussi large que
possible leur soit offert dans le grand
salon où Mme Gandhi, « une Indienne
exceptionnelle » dit Nixon, prend de
temps à autre ses décisions.

Depuis qu 'il est parti de Guam, qu'a
fait Nixon en marge de la solution du
problème vietnamien ? Il est passé et
passera partout, où, jadis, de la pointe
est de l'Australie jusqu'au débouché de la
Mer Rouge s'étalait la puissance bri-
tannique. Dans un an, il n'y aura plus
sur ces milliers de kilomètres de terres
et d'océans qu'un vide effrayant. Or,
la tâche et le drame aussi de Nixon,
consistent en ceci : il ne faut pas que
les Soviétiques continuent à faire seuls
les cent pas en cette immensité. Les

Etats-Unis doivent leur tenir compagnie.
Le plus possible. Mais sans faux pas,
c'est-à-dire sans conflit. Or, tout cela
représente beaucoup de dollars, des tor-
rents de dollars, qui, aux Etats-Unis,
pourraient être bien utiles.

Aux Philippines, en Indonésie, en
Thaïlande, Nixon a rendu visite à des
obligés. En Inde, c'est autre chose. Ni-
xon vient s'incliner devant une femme
dont il voudrait bien qu'elle devienne
l'amie des Etats-Unis. C'est plus qu 'une
nuance. C'est une autre politique. Car,
la partie sera dure. Mme Gandhi est
la grande prêtresse du non-alignement.
Elle vient , d'une signature, de nationali-
ser toutes les grandes banques de son
pays ce qui n'entre guère dans le pro-
gramme du parti républicain. Elle a dé-
claré, que jamais, elle ne signerait le
traité de non-prolifération des armes nu-
cléaires.

Or, c'est cette signature que Nixon
a demandée partout où il est passé.
Les Etats-Unis étant ce qu 'ils sont et
leur stratégie ce qu'elle est devenue, les
Etats-Unis peuvent en quelques secon-
des faire peur ou punir. Et la peur
étant, comme l'on dit , le commencement
de la sagesse, l'arsenal atomique amé-
ricain , encore perfectionné par le nou-
veau projet « Sauvegarde » fera mieux
pour défendre l'Asie que bien des cho-
ses... Cela vaut mieux que de faire tuer
chaque semaine 200 à 300 garçons qui
eux aussi, peut-être, auraient bien aimé
être sur Broadway, quand commence-
ra la grande parade des astronautes...

Or, l'aide accordée actuellement, à
l'Inde par l'URSS est supérieure à celle
dont bénéficiait la Chine avant la rup-
ture Moscou-Pékin. Chacun comprend
bien ce que cela veut dire. Toute l'avia-
tion indienne est équipée d'appareils so-
viétiques, et ce sont des ingénieurs sovié-
tiques qui font marcher là-bas les usi-
nes d'aviation. Les Américains, eux, ont
accordé jadis une aide de 132 millions
de dollars. Une goutte d'eau pour étan-
eher la soif d'un sous-continent . II faut

revoir tout cela. Il fait aider l'Inde à
s'industrialiser. C'est la seule façon de la
« faire décoller » selon l'expression d'un
conseiller de Nixon. Il faut la convain-
cre que ce milliard de dollars par an
qu'elle se prépare à dépenser pour se
doter d'un armement atomique serait plus
judicieusement employé pour faire au-
tre chose. Les Américains ont fait le
calcul : cela représente 2 dollars par In-
dien. Mais II y a tant d'Indiens.

Nixon arrivera en Inde dans un cli-
mat politique détérioré. Pays neutre , l'In-
de ne dispose pour sa sécurité que des
garanties de l'ONU, et l'ONU c'est au
bout du monde. Parce qu 'il veut la
paix en Asie, et même ailleurs, Nixon
en Inde va retrousser ses manches. Il
proposera de remettre sur pied ces pro-
jets d'industrialisation abandonnés du
temps des Kennedy. Il va aider l'Inde
« à fleurir » c'est-à-dire, à avoir le moins
faim possible, même au temps des plus
belles récoltes...

Nixon est décidé à aider au maximum
cette dame qui célébrant son « millc-
ct-unième jour au pouvoir » se demanda
pendant millc-ct-une nuits, si elle serait
toujours à la tête du gouvernement, à
l'heure du petit déjeuner.

L. GRANGF.R

Les grands couturiers proposent
Ses robes du soir de form e trapèze ,

à la cheville , sont gansées de vinyl au
cou et aux manch es. Bleues ou roses,
elles ont pour ornement des fleurs scin-
tillantes. Il y a aussi des mini-tuniques
brodées de paillettes rouges, orange,
bleues, roses, jaunes ou blanches.

La collection comporte des manteaux
de vinyl ornés de fourrure , des man-
teaux de tricot avec des mitaines orange
et bonnets assortis qui plairont aux col-
légiennes.

B A L M A I N  S'EN TI EN T
A LA LIGNE COURTE

Alors que la plupart des couturiers
semblent vouloir jouer sur un étirement
de la silhouette féminine grâce à un
allongement , soit du manteau seul, soit
du manteau et de la jupe , Pierre Bal-
main , lui , s 'en tient à la ligne courte
pour le jour tout au moins.

Ses manteaux sont confortables , lé-
gèrement plus amples. Les robes — au
genou —¦ sont d' une ampleur mesurée,
mais se gonflen t pour les heures habil-
lées. Sur les jupes et les robes, la taille
est basse et ceinturée. Les manches sont
souvent gonflées et ornées de détails
au poignet. Les manteaux sont en tweed
ou en velours de laine très douillet.

Les robes du jour son t souvent bi-
colores. Balmctin emp loie deux catégo-
ries de couleurs, d' abord le noir, le
brun et le gris, et puis le rouge, le
turquoise et le blanc.

Pour le soir, la robe a des longueurs
inégales. Elle est de velours noir orné
de vison blanc à pastille s, ou bien avec
des man ches pagodes ornées de plumes.

Les mannequins avaient des chapeaux ,
très souvent en fourru re, qui étaient
des bérets auréolés ou de p etits cas-
ques couvrant toute la chevelure.

H A R O  SUR LA M I N I
Saint-Lauren. , lui , a résolument fai t

descendre presque toutes ses robes et

tous ses manteaux j usqu a la cheville.
Il a créé des combinaisons à col o f f i -
cier qui son t accompagnées de manteaux-
redingotes de style militaire. Ses tail-
leurs ont des vestes courtes. Les manne-
quins porten t des chapeaux masculins
et sont coi f fés  de bandeaux bien sages
et bien tirés.

Paco Rabanne, qui , ainsi qu 'il le dit
lui-même, a voulu s'amuser , a conçu
une mode lunaire , toute métallique , cl
promet pour la rentrée d'automne une
mode voiture qui s'appellera * robau-
to ». // y aurait dans ces vêtements des
poches partout.

J ERSEY PARTOUT
Jacques Esterel a joué sur le panta-

lon, et aussi sur le jersey. Il voit l'hi-
ver avec, sur le pantalon , une casaque
f lu ide  et longue , le tout étant recouvert
d' un manteau confortable du genre par-
dessus, qui se noue à la taille comme.
un peignoir. Les cheveux sont cachés
par un petit bonnet qu 'accompagne une
très longue écharpe. Les rares robes
qu 'il présente — pour le soir — sont
courtes. Il présente même un deux-
p ièces pantalon qu 'il appelle son * style
négligé snob commun pour elle et lui »,
ce costume allan t aussi bien pour mon-
sieur que pour madame.

OVA TION POUR C H A N E L
La collection de Chanel s'est terminée

sur une ovation à la créatrice, qui, sans
apporter de modifications fondamentales
a remodelé et repensé ses modèles. Elle
a lég èrement allong é ses jupes et elle pro-
pose une formule nouvelle : un tailleur
qui en vérité est une robe pui squ'elle
coud la blouse sur la jupe. Ses tissus
sont magnifiques : des tweeds textures de
telle façon qu 'ils ressemblent à des plaids .
Certains, de loin , f o n t  un e f f e t  de cra -
cher à la main. x

Tout comme les jupes , les jaquettes
sont un peu plus longues. Les manne-

quins portent de courtes coiffures de pa-
ge et ont tous un col blanc.

Pour le soir, Chanel présente des pan-
talons noirs , blancs rouges et des robes
de bal de crêpe blanc ou de dentelle
verte ou rose.

Comme de coutume, * Mademoiselle »
assistait au défilé , assise sur une march e
de l' escalier. Elle portait une robe de
soie blanche et un chapeau blanc.

EN SE POSANT LE LEM A GENE
LA VISIBILITÉ DES ASTRONAUTES

HOUSTON (AP). — Le moteur d'atter-
rissage du LEM a provoqué le dégagement
d'un nuage de poussière de Lune qui a ré-
duit la visibilité à l'intérieur du LEM,
mais sans mettre réellement en danger le
débarquement historique.

C'est ce qu 'ont raconté les deux pilotes
de l'engin , Armstrong et Aldrin , au cours
de leur seconde journée de déposition sur
leur voyage de huit jours.

M. McLeaish , du service des relations pu-
bliques de la NASA qui suit la même qua-
rantaine que les astronautes et qui a rap-
porté leurs propos a expli qué que cette

« baisse de visibilité > n 'était pas inatten-
due.

« Apparemment , ils se sont posés en tou-
te sécurité et ils sont revenus de même »
a-t-il dit , cvmme on lui demandait clans
quelle mesure la visibilité des deux pilotes

Vue du LBM et dans le lointain , en bas, l'appareil chargé d'enregistrer les mouve-
ments sismiques de la Lune. A droite la caméra du laser

(Télâphoto AP)

avait diminué du fait de l'action du mo-
teur.

UN DOMAINE AGRÉABLE
M. McLeaish , a ajouté que les médecins

considéraient les trois astronautes en ex-
cellente santé. Pendant la séance Arms-
trong et Aldrin ont indiqué que la gra-
vité réduite de la Lune était « un domai-
ne où il était agréable d'évoluer », mais
qui pouvait « amener la paresse muscu-
laire » .

La gravité lunaire leur procurait une
grande liberté de mouvement et contraire-
ment à ce qui se passait en apesanteur les
objets ne leur échappaient pas.

Les astronautes ont regardé avec un
grand intérêt la conférence de presse télé-
visée des experts qui ont commencé l'ana-
lyse des matériaux qu'ils ont rapportés
sur terre.

Liban : assassinat politique
BEYROUTH (ATS-AFP). — Le prince

Abdallah Ben Ai-Hassan, fils de l'ancien
premier ministre du Yémen royaliste Has-
san Ben Yahia , a été assassiné au moment
où il priait dans la mosquée de la ville
de Saada, annonce la presse libanaise ci-
tant des sources royalistes yéménites.

« lnlelsaf-3 » retrouvé
CAP-KENNED Y (ATS-AFP).  — Le

satellite de communication « Intelsa.t-3 ».
lancé vendredi , a été découvert lundi
mais il n'est pas sur l' orbite requise, an-
nonce-t-on au cap Kennedy .

Tempête dans le sud
de l'Angleterre

LONDRES (ATS-AFP). — D'abondan-
tes pluies se sont abattues sur tout le sud
de l'Angleterre provoquant de nombreuses
inondations. Les pompiers ont dû interve-
nir dans plusieurs villes de la côte ou mai-
sons et rues étaient inondées notamment
dans le Kent. Un passager d'un yacht pris
dans la tempête a été enlevé par une
lame. Son corps a été repêch é par un hé-
licoptère.

Le vent qui souffle encore en rafales
dans la Manche pourrait empêcher la reine
Elisabeth de visiter le porte-avions «Ealge» ,
vaisseau amiral de la flotte occidentale bri-
tannique actuellement rassemblée dans la
baie de Torquay (Devon).

Lundi soir, des centaines de marins de
la flotte occidentale descendus à terre , ont
dû passer la nuit  allongés sur des bancs
d'églises ou en ont été réduits à aller de-
mander l'hospitalité dans les postes de po-
lice. L'état de la mer les avait empêches
de regagner leur bord.

ROME (ATS-ANSA). — La crise minis-
térielle italienne est entrée dans son 23me
jour et sa solution parait plus éloignée que
jamais.

Les socialistes ayant dit « non » à la for-
mation d'un gouvernement démo-chrétien
homogène , appuyé de l'extérieur par tous les
autres partis du centre-gauche , théorique-
ment , les deux seules solutions possibles de
la crise actuelle sont les suivantes : forma-
tion d'un gouvernement de coalition entre
la démocratie-chrét ienne et le parti socialiste
italien ou élections anticipées.

Etant donné que le président du conseil
démissionnaire, M. Rumor, est hostile à une
telle coalition , de même du reste que le se-
crétaire général de la démocratie-ch rétienne
M. Piccoli , le recours aux élections anti-
cipées se présente de plus en plus comme
indispensable pour amener une clarification
de la ligne politique du pays.

Il est évident que même dans ce cas, il
faudra encore choisir la forme de gouver-
nement qui devra présider aux élections gé-
nérales anticipées.

Si l' on se décide pour cette solution , il
est presque certain que ces élections auront
lieu au mois d'octobre prochain.

Vers des élections
Générales en Italie

LE NIGERIA DIT
NON À LA TRÊVE

A la veille de la visite
du pape en Ouganda

LAGOS (ATS-REUTER). - Le gou-
vernement fédéral du Nigeria a rejeté,
mardi, la proposition biafraise de trê-
ve dans les combats durant la visite
du pape Pau l VI en Ouganda.

Commentant la proposition du len-
der biafrais, le général Ojukwu , un
porte-parole autorisé à Lagos a déclaré :
« Il s'agit d'une proposition stupide et
insensée. Nous n'avons nulle intention
de lui prêter la moindre attention ».

Le général Ojukwu avait déclaré à
Owerri qu 'il proposait une suspension
temporaire des combats pour témoigner
de son désir de paix, et en l'honneur
de la présence du souverain pontife en
terre africaine.

Le pape arrivera demain à Kampala,
à l'occasion de la conférence épiscopalc
africaine, qui durera trois jours. Il a
déclaré dimanche dernier qu'il continue-
rait sa recherche de la paix lors de son
séjour en Afrique.

De source vaticane, on avait ensuite
déclaré que le pape exploiterait toute
occasion qui lui serait offerte à Kam-
pala d'user de sa médiation dans le
conflit biafrais.

L'Atlantique
à la rame (bis)

LONDRES (AP) .  — Une semaine
après l' arrivée en Floride de John
Fairfax, un autre Britannique , le sol-
dat Tom McClean , 26 ans, vien t de
réussir la traversée de l'Atlantique
à la raine.

McClean qui a atteint la côte
irlandaise dimanch e, a mis moins
longtemps que Fairfax — 72 jours
contre 180 — car les vents et les
courants sont p lus favorables d'ouest
en est.

GENEVE (ATS). — Selon des sour-
ces occidentales autorisées, les Etats-Unis
et l'Union soviétique sont parvenus à un
accord sur l'élargissement de la conféren-
ce du désarmement où 17 pays sont déjà
représentés, il n'est pas exclu , indiquait-
on de mêmes sources mardi à Genève,
que de plus amples précisions soient four-
nies sur ce point cette semaine.

D'après certains observateurs , cet élar-
gissement pourrait englober six pays qui
seraient les Pays-Bas, la Hongrie , la You-
goslavie, l'Argentine, le Maroc el le Pa-
kistan. Cette rumeur n'a toutefois pas
reçu encore aucune confirmation.

Conférence des 23
à Genève ?

M. Morrisson , du centre de Houston,
a déclaré que la plupart des pierres étu-
diées jusqu 'ici « semblent constituées de
minéraux communs sur la surface de la
Terre ». Toutefois, les combinaisons sont
assez différentes des combinaisons rencon-
trées sur Terre.

PLUS JEUNE QUE LA TERRE
Les premières analyses chimiques des

pierres indiquent que la surface de la
Lune contient davantage de titanium que
la surface terrestre.

En outre, les géologues prédisent que •
les pierres vont se révéler beaucoup plus
jeunes que ne le pensaient certains : moins
d'un demi-iuilliard d'années. M. Urey, par
exemple , estimait que les pierres jonchant
la surface de notre satellite devaient avoir
quelque quatre milliards et demi d'années,
c'est-à-dire qu'elles dateraient de la nais-
sance de la Terre.

La découverte de nombreuses sphères
brillantes dans la poussière lunaire a été
une surprise pour les savants. Ds s'atten-
daient généralement à en trouver, mais
pas en si grand nombre. Elles constituent
en effet près du tiers de la poussière.

IMPRÉVU
<( Elles semblent nous dire qu 'il se passe

sur la Lune quelque chose que nous
n 'avions pas prévu », a déclaré M. Paul
Gast , de l'Observatoire Delainont-Dœhcrty,
à Palisudes (New-York).

Ces minuscules sphères, dont la couleur
va « du brun sombre au jaune , d'un jaune
brun à un brillant extraordinaire », sont

probablement le résultat d'une « condensa -
tion de gaz ou de vapeur engendrée par
l'impact d'une météorite », a déclaré M.
Clifford Fronde», de l'Université de Har-
vard.

« Le gaz s'est transformé en gouttelettes ,
s'est condensé pour retomber comme une
pluie sur la surface de la Lune. La sur-
prise, ce n'est pas la présence de ces
boules, c'est leur abondance. »

Auparavant, les savants pensaient géné-
ralement que les poussières cosmiques tom-
bant sur la Lune détruisaient la plupart de
ces sphères.

« Il se pourrait bien que l'abondance de
ces phères implique qu 'il y ait beaucoup
moins de poussières que prévu dans le
cosmos », a dit M. Fronde».

TESTS
Enfin, les savants, qui inventorient les

matériaux ramenés par Apollo-XI , .ont dé-
couvert une pierre de la taille d'un galet
de couleur blanchâtre et ressemblant à une
grosse perle.

On doit injecter aujourd'hui de la pous-
sière lunaire dans 354 souris saines afin
de s'assurer qu'elle ne contient pas des
germes dangereux pour l'organisme. On ré-
pandra aussi cette poussière dans l'air res-
piré pnr les souris, ainsi que sur la nour-
riture qu'elles consomment.

Si les animaux sont atteints d'une ma-
ladie inconnue ou qu 'on ne peut pas maî-
triser, la quarantaine des astronautes sera
prolongée.

Par la suite, des tests analogues seront
opérés avec des plantes, des insectes et
des tissus humains.

PIERRES DE LUNE

DJAKARTA (ATS-AFP). — Un appa-
reil suisse « Pilatus Porter » s'est écrasé la
semaine dernière peu après son décollage
de la piste de Tegal , à 600 km a l'est de
Djakarta , provoquant la mort de son pi-
lote, un Suisse, M. Frans Schmidiger et du
mécanicien allemand , M. Philipcl. Une troi-
sième personne , le mécanicien indonésien
M. Sœkamto, a été blessé et a été hospi-
talisé , annonce à Djakarta la compagnie
suisse « Ciba ».

L'avion appartient à la « Ciba » qui est
chargée par le gouvernement indonésien de
faire des travaux de pulvérisation pur avion
sur les champs de riz. On ignore la cause
de cet accident , qui est le deuxième en
moins d'un mois. Un autre « Pilatus Por-
ter » appartenant toujours à la Ciba s'était
écrasé le 28 juin , tuant son pilote fran-
çais.

Accident d'avion :
un Suisse tué
en Indonésie

MODÈNE (ATS-Rcuter). — M. Enzo
Ferrari, fondateur et animateur de la
marque automobile qui porte son nom ,
abandonne la direction commerciale et
technique de son entreprise à la socié-
té m Fiat ». Il se consacrera désormais
entièrement à la compétition.

On avait appris récemment que le
constructeur presque septuagénaire cé-
derait 50 % des parts de « Ferrori » à
« Fiat ». Cette grande entreprise italien-
ne compte développer la production de
« Ferrari » et lui trouver des marchés
nouveaux. Actuellement trois véhicules
sortent quotidiennement des usines
« Ferrari ».

Accidenf en Bohême :
24 morts

PRAGUE (ATS - AFP). - Vingt-trois
passagers et le chauffeur d'un autobus a
remorque ont été tués et 29 autres bles-
sés à Bczdecin , près de Mlacl a Bolcslav ,
en Bohême centrale, annonce l'agence
C T K.

La gardienne du passage à niveau
n'ayant pas baissé les barrières, un train
de voyageurs a tamponné l'autobus , qui
n'avait pas ralenti devant le passage ou-
vert.

La direction de
« Ferrari » passe aux

mains de « Fiat »

MUNICH (ATS-AFP).  - Par l ' in ter -
médiaire de son avocat , l'évèque-coadju-
teur de Munich , Mgr Matthias Defreg-
ger, a nié mardi toute participation aux
exécutions qui ont eu lieu en juin 1944,
dans la localité d'Onna, secteur de
l'Aquila (Italie), quelques jours après
celles de Filetto. (Voir notre édition
d'hier).

D'autre part , l'at t i tude du haut clergé
bavarois à l'égard de Mgr Defregger a
été critiquée par l'Association municoise
des victimes du régime hitlérien , qui a
publié mardi une protestation contre
les « tentatives » , laites par les hautes
instances ecclésiastiques , pour blanchir
l'évéque Defregger ».

« Celui-ci affirme-t-elle, est et reste
responsable de la mort de victimes in-
nocentes de sanglantes représailles. »

L'évêque Defregger
nie

NEW-YORK (ATS - Reutcr). — Les
Etats-Unis ont élaboré un plan afin d'em-
pêcher que les petits Etats ne soient ad-
mis avec tous les droits et sans aucune
différence aux Nations unies.

D'après des sources bien informées, on
a pu apprendre que le projet américain
prévoit que les petites nations doivent cou-
vrir une certaine étendue , compter un mi-
n imum d'habitants et présenter un stan-
dard social suffisant pour obtenir le dro it
de vote. Les normes minimales sont 100,0(10
habitants, une dimension d' au moins 500
kilomètres carrés , un budget annuel de
15 millions de dollars et un commerce
extérieur d'une valeur égale.

ONU : les petits
n'auraient pas

les mêmes droits


